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Kabyles de la Chapelle.et des quais de Javel 
hommes de pays loin 
cobayes des colonies 
doux petits musiciens 
soleils adolescents de la porte d'Italie 
Boumians de la porte de Saint-Ouen 
Apatrides d' Aubervillie,rs .:: 
brûleurs des grandes ordures de la ville de 

Paris 
ébouillanteurs de bêtes trouvées mortes sur 

pied 
au beau milieu des rues 
Tunisiens de Grenelle 
embauchés débauchés 
manœuvres désœuvrés 
Polaks du Marais du Temple des Rosiers 
Cordonniers de Cordoue soutiers de Barce-

lone 
pêcheurs des Baléares ou du cap Finist~re 
rescapés de Franco 
et déportés de France et de Navarre 
pour avoir défendu en souvenir de la vôtre 
la liberté des autres 

Esclaves noirs de Fréjus 
tiraillés et parqués 
au bord d'une petite mer 
où peu vous vous baignez 
Esclaves noirs de Fréjus 
qui évoquez chaque soir 
dans les locaux disciplinaires 
avec une vieille boite de cigares 
et quelques bouts de fil de fer 
tous les échos de vos villages 
tous les oiseaux de vos forêts 
et ne venez dans la capitale 
que pour fêter au pas cadencé 
la prise de la Bastille le quatorze juillet 

Enfants du Sénégal 
dépatriés expatriés et natu ralisés 

Enfa'nts indochinois 
jongleurs aux innocents couteaux 
oui vendiez autrefois aux terrasses des cafés 
de jolis dragons d'or faits de papier plié 
Enfants trop tôt grandis et si vite en allét; 
qui dormez aujourd'hui de retour au pays 
le visage dans la terre 
et des hommes incendiaires labourant vos 

rizières 
On vous a renvoyé 
la monnaie de vos papiers dorés 
on vous a retourné 
vos petits couteaux dans le dos 

Êtranges étrangers 
Vous êtes de la ville 
vous êtes de sa vie 
même si mal en vivez 
même si vous en mourez. 

Jacques PRÉVERT. 
« La pluie et le beau temps ». 

portrait 

Secteur "photo" A.E.M.T.E.S. 
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Le :;;>réser.t dossier e s t 1 'aboutissement "''= plusieurs travaex et le témoignage d'une 
coopération multi~orme; 

A son or_gine, la pratique et la réflexion de nombreuv: camarades de la Commission 
Education Spéciale de l'I.C. E. M., un mémoire collectif de stage C.A.E.I., ainsi que 
des contacts a·Jec diverses J?ersonnes et asscéiations qui oeuYrent dans le même sens 
que nous . (:. ) 

Nous avons notamment établi une fr .lctue:ise collaboration avec le MRAP 06 . Il en est 
sorti une broci:mre éditée par ce groupe contenant des documents déjà publiés dans 
"Chantiers" et des inédits. '. 2 ) 

Ce dossier se veut outil de communication e t d'incitat i on à des actions en classe, 
dans les écoles, les quartiers. 
Nous tenions à dire et redire que des sol~tions de rupture existent dans de nombreux 
lieux . De la plus ponctuelle à la plus élaborée elles témoignent de la nécessaire 
prise en compte de l'identité des enfants de ~igrants pour lutter contre l'échec et 
faire reculer le r a cisme quotidien. 

Les démarches interculturelles sont toutes neuves. 
Respect de l'identité et droit à la différence demeurent encore des revendications . 
L'idée que les échanges culturels et la diversité sont source d'enrichissement pour 
tous est loin d'avoir fait le chemin nécessaire dans la société •. . et l ' école . 

C'est pourquoi nous espérons contribuer à faire avancer cet objectif. 
C'est pourquoi aussi, nous appelons tous ceux et celles ayant une expérience dans ce 
domaine (ou qui tenteront quelque chose après lecture de ce dossier) à nous en faire 
part . 
Ce n'est que par la coopération et l'échange à partir de nos pratiques sur le terrain 
que nous approfondirons nos démarches au service des enfants . 

Pour la ~ommission Educat i on Spéciale de l'ICEM: 

Notes : 

(1) Nouj rem•rcion. vi ve ment : 
le CNCP 1igrants, 

, ~'-....... 

-~ ~ 

~~s-
-...,..._ 

les Eclaireuses et Eclaireurs de France, 
Action F~aternelle, 
le Comité d'Animation Sociale (Nice) 
le CEFISE~ et 
la Documentaliste du CROP de Nice 

Michel Fèvre & Cean-Claude Saporito 

di · si que le~ re ; ues : 
-rousse-Livres, 
Autre 111ent, 
Courri er de l 'UNESCO 
(ad ·c~~c s et référenc~s des . rav au x cités dans le s 
ci. vei $ ciaci ,r·e $) 

(2) . "0ES L'ECOLE COMBATTRE LE RACISME" (MRA' 06 ~n c~llabo ·Jt i o n av e~ des nembr es de notre Co•mission) 
Ar ciclc> Je C'i dnt : er s non •epri~ . ci ~ - •.icl l!s i riéè it:. : échc.r>ges à pr opos o~ 1 'ai. oum "CHEZ NOUS11 

des enfants pa r lent du racis r.i e; du th éâ t r e en cl a:> s.: ; ? . I. et cn f a., ts i .,,·;ii g r-~s ; scola • isation -des 
Tzig<1nc <: f <1 i •~ •1 :. vr e u" :i ·:• :: ~., classe ; de :; Fic he s- gu!o (s .... 11i •oraades ou >...a ,j l gér ie 'l ; f,üt s éco 
nomique , .et sociaJx; anal yses :l e nanu el s ; oibli. <Jg"ap h: cs ••. e : .•. • 70 pages, tirage offset 

. est ,jus >! di~ J onib l.:; ! ' ALBUM BILINGUE "CHEZ NOUS" : g1ir·b.: d ~ .txte en ar,oe .: . fr ançais réai iséeet 
i l lu s t r ée par ~ n ~ : . de P . èc Jn ~ o~rs d1 arJbe ~a· dl ' è. e . 36 pages, tirage offset 

.Ces 2 docu~ei~s ~ eJve ~ vo~ s itre exp Ed i ~ s :on t" .: un : hè ~ Je de 32 F ~ta~ . i ~ l'ord·~ de A. E.M.T.E.S . 
adre ssé à Bernard MISLIN, 14, · ue du Rh i n, 68490 OTTMARSHEIM 



E.'dt.1ca tiorÎ et différences 

Ou ' ..es t -c~ qu u ne édt..cati o .... i n t ercul t u:--e lle, s i ce n ' est l e respect e '. 1 a pr i ­
se en compte des ::J i'férences comme sc-urces d ' enrichissements mutue l s? 

Or que f ait i 'éco le c.'e ces diffé~:?îces " 

De par ses va l eu -s e t so:·. fonct i onnement qui exc l uent bon nombre d ' enfants 
de ses circ:.;' t s , le sys tèr'"e sco l e. >0 sépe.re, met en p l ace des cloisonnements 
pour les enfarts qui ne réag i ss2n t pas , n e réussisse.-t pas se lon ses normes. 
L'existenc e o e ces ca tégo.·ies ( ( f ordées sur l a race, les mi li eux soc i aux, les 
cu l tures) don:ie tou t es les chances au racisme d'exi s ter, r e j etant du même coup 
l 'idée qL··~ l e :- a c s r.ie à l' ~col e n ' es t que le ref l et du r ac isme dans l a soc i é té . 

Ou i l e r <:.c·::;me en t.·e enfan t s se déve1oppe et toute l'éducation est en cau se ( 1) . 

Les c ' <:l.sses d' i nitiation (CLIN ) comme les c l asses en établi ssements spéciaux 
r~présentent u;; aveu de l' échec de l 'éco le. A ces compart imentages ( qu i révèlent 
des besoin s rée l s comme 1 1 apprentissage d u frança i s pour les enfants étr angers ), 
nous opposons t ' :1e pédasos i e global e qui prend en compte les enf ants dans l eurs 
réalités , leurs cu l t u res : leurs langues différentes. 

Ce n ' es t oas s i mpl2men: par des interventi ons ponctuel l es org an i sées par 
l es adu l tes contre l e ""ac i srre que l'on permettra aux enfan ts de découvrir -· 
d'être a t t i ré::; :::iar l es au t res , mais er. mettant en p l ace à la f o i s des structure~. 
de v~e t::onv! v i a 'es e t des métnodes de t rava i 1 faci l itant u n e éducation inter c ut ­
turel I~. 

C 'est auss i e r donnant sa vra ·e pl ace à ce ';ype d'éducation dans l a for­
mat ion ::îi t '<:. e et cont i rue aue l es enseignants seront à même de vivre et de 
f aire v i vre ces é::::h ë: rt ges i"ltcr culturels. 

L ~ droit à l a diff érence est un é lément essentie ! d'une éducation interculturel le . 

C'est d ..... ~ s c e sens c:.i e -::e ::>ossier "Enfants de migrants " a é té rédigé e t 
bon nombre d expér i ences relaté€ .:> dan~ ces pages i l lustrent ce véc u . Cec i dit, 
1 ' éco l e n 1 est pas seu l e responsab le , c'est toute l a soc i été qui est en c ause ( 2 ) . 

:.:c >!t * 
Nous souhai t o'I~ v i vement que se fassent connaît re l es nomb r euses ac ti ons qui, 
ic i e~ l à, vor . dans le se 'i s d'ur.e éducation à la d i fférence. 

NOTES: 
(1) : Cf . ; ~t i c 

(2) : Cf . l; r e ~ i 
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' ~ \~: ·' L ~ Ri'.: .s t d' i:J~ - ~ 1:~.·i Ec. :;,:lii 1,;-a (c.o : l:~ t io l'\ :c é ~~) . 
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29 . 
32 . 

)uestionnüre sur 11 scol 1ris .ci:)n ieS 
·L'11Illigration et -:lifficult~s scol:iires: 

e11f:nts 'i..u,1i1r:s ... et r .:..)onse .le 1. ~ ­
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41. Cha1litre III - QUELLI::S aRECH!::S ? 
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48 . les :rnf ~nts '' i .1.11i3r '.:s ~ 1ns un2 cl ·1 sse le ._Jerfecti~nne .11ent 

51. Les enf .nts 1~ :i Jr"lnts bns n::is cl J.sses 
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55 . . :nf:ni.:s ·l'i .n 'li3'r:s, vll0ris2r l: culture, fwor:.se" les relations. 
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91. 
92 . 
93 . 
9 5 . 
96. 
97. 
98 . 
99 . 

100. 
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104 . 

Quelques a1resses utiles 
~uel~ues Textes officiels 
Bibliogra2hie g~n6rale 
Bibliogr a?hie / P2dagogie 
Apprentiss.:l.ge j es langues ".l'origine 
Livres pour enfants .. . et jeunes 
Livres et document s en langues d'or igine 
Bibliothèque Je tr'ivlil C.Z.L. 
filmogr af)hie 
La ::"los quée 
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La :nusique des ?ays du M.:ighr eb 

musulmanes( 

Vous ':.! ui n'avez [>E.'6 su 
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© 1983 Reproducticn interdite sauf pour les publication~du ~ouvement ECOLE ~ODERNE - PEDAGOGIE FREINET 
L~ Correspondance re lative à ce dossier est à adr esser à Jean-Claude SAPORITO. La Riola 
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"Enfants de migrants : 
jalons pour une éducation interculturelle" 

Photo Bernard Mislin 
Travail en classe, à Ottmarsheim (68) 

Ouassila, Bruno, Evelina, Nadège, Lobna 

(algérienne, français, portugais, française, tunisienne) 

/\ 
DOSSIER N° 19 

préparé par 

Michel FEVRE 

& 

Jean-Claude SAPORITO 
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Vous qui n'avez pas su m'aimer ! 

Photo: Denis Rigaud (95) 

* 
Il s'appelait Ab del Kader 
C'était un jeune et de surplus un arabe 
Il aimait à rire, à s'amuser 
Il savait être sérieux . . . 

Il m'avait demandé 
Apprends moi à jouer de la guitare 
Je me rappelle ses yeux 
Quand il avait vu q.u ' on lui avait préparé son ·coin 
C'était sans doute la première fois 
Qu 'on s'occupait de lui 
Et qu'il était à l'ais e en tant qu 'Arabe 
Il avait dit : "l 1 arrêterai toutes mes conneries 
Quand je serai revenu" 
Il ne savait pas conduire 
Il voulait seulement essayer cette 2 CV 
Et voilà 
Un canif + une 2 CV + un flic = 1 mort 

Abdel Kader est mort 
d 1 une balle dans la tête 

Kader n'avait pas 16 ans 
On lui en donnai t 12 
Petit, malingre 
Il ne pouvait faire peur 

à personne 
Il était vif, mali n 
Sans autre culture 
Que celle du bét on 
Une culture malhabile aux mots 

Il ne viendra pas. Il ne viendra plus 
Mais c'est fou comme soudain il a pris sa place 

parmi nous . Il va nous hanter longtemps 

ABDEL KADER EST MORT 
NE VOUS LAISSEZ PAS NOYER 
NE ME FAITES PAS PLEURER 

Extrait d'un numér o spéc i al 
de L'OREILLE QUI PARLE 
Cent r e famili al des jeunes de Vitry . Ph oto : Jenny Wi enecke (Be rl in) 



CHAPITR E ! 

L'IMMIGRATION 
EN QUELQUES CHIFFRES, 

TABLEAUX, 

1 ET TÉMOIGNAGES. j 

7. 



s. 

IMMIGRÉ 

Je me suis retrouvé immigré 
Dans un pays où la propagande m'a attiré 
"Les Seigneurs" de mon pays ont tout fait 
Pour que fe quitte ma terre et les miens. 

L'injustice m'a accablé de misère 
Ici, on a construit; qu'est- ce qu'on n'a pas bâti ' 
Et pourtant nous sommes moins que rien. 
·Le RACISME nous frappe , 
La loi nous réprime et nous enchaîne. 

En FRANCE qu 'est-ce qu 'on n 'a pas souffert. 

0 mon frère accompagne moi 
Pour abolir le difficile . 

Ecrit à Nice Aziz, 20 ans 

HYMNE AU PORTUGAL 
J'ai quitté « Tu seras toujours dans mon creur. 

Mon pays adoré 

Je l'ai caressé - Ne t'endors pas ; 

Et je lui ai donné Tu as un peuple dans tes t?ras. 

Un tendre baiser 

Et puis je l'ai quitté - Que de conseils tu me donnes. 

Il m'a regardée Tu pars. Je reste seul. 

Et m'a murmuré: 

- Il le faut bien. 

Je ne peux plus vivre dans la misère de tnn oeuple. » 

MARIE CARMEN 
"PAROLES" - S.E.S . BEZIERS 



1. 

L'IMMIGRATION 
EN OUELOUES CHIFFRES 
ET TABLEAUX ... 

Les pages qui suivent sont tirées de deux dossiers 

- MIGRANTS- CLIN D'OEIL, édité par : 
Eclaireus es, Eclaireurs de France 
66, Chaussée d'Antin 75009 PARIS; 

- INFORMATIONS SUR LES MIGRANTS EN FRANCE, 
dossier N° 1 - CNDP- MIGRANTS 

91, rue G. Péri 92120 MONTROUGE. 

9. 

1~1:1,1:1~1:s 

Concernant la Santé des 
migrants, s'adresser à 

MIGRATIONS SANTE 
23, rue de Fontenoy 

75700 PARIS 

* 
Une revue donnant des 
informations sur l'im­
migration en général : 

HOMMES ET MIGRATIONS 
DOCUMEN TS 

40 , rue de la Duée 
75 020 PARIS 

~c~ s 
~ ~~~ ~'( ,\\:? 

~e\)'so 

d'un million 
de femmes 

4 MILLIONS 
'ETRANG.ERS 
OFFICIELS 

plus 
de 2 millions 
d'hommes 

moins 
d'l milliort 
d'enfants 
(de moins de 14 ans) 

sê>IT = 6,5 OJo DES 53 MILLIONS D'HABITANTS EN: FRANCE 
• - .... · • _, . ' - ' - 1 • 

' ' ' -. · ·.1 

EN f AIT $ 688 000 IMM~GRÉS . 

• 
4 millions d"étrangers officiels 

l 400 000 immigrés intégrés par 

naturalisation entre 1946 et 1977 

148 000 réfugiés 

140 000 enfants 

dont la nationalité 
n'est pas dér;;!: .. ., 
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NOUS SOMMES 
VENUS ... 
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(e,lr" il d'unr lr llre d '« homme r i mi)(rn lion " 
~ .\1. Gbca rtl d'L:staing r n 1977) 



LES ETRANGERS 

PAR NATIONALITES (en 1977) 

880 000 Portugais 

820 000 Algériens 

530 000 Italiens 

480 000 Espagnols 

370 000 Marocains 

1 72 000 Européens de la C.E.E. 

170 000 Tunisiens 

1 30 000 Divers réfugiés 

88 000 Africains noirs, sauf Sénégalais 

80 000 Turcs 

79 000 Polo'nais 

77 000 Yougoslaves 

27 000 Sénégalais 

25 000 Américains 

D jusqu'à 
20 000 

rmrn de 20 000 
118.1 à 45 000 

- 64 000 Belges 
- 4 7 000 /\llcmands 
- 35 ooo Britanniques 
- 27 000 Suisses 

Région parisienne 
1156000 

11 % DE LA POPUlATIDN 
ACTIVI SONT _ -~··''tr~"~H'*) - ~ .. 

\ · I\• ~' ••. J. î•t~ -~ - "'' DES IMMIGRES 
. ,~· t n n..- tl!i-P~'' 

{~~ r1(; dp fl~~_f\~:~ , ri. ~' - .- rf.\li • l/t' r.w t '! q ~ 

(20% de la classe ouvrière 
A~ff1•~1 

ranches d'activités : 
BÂTIMENT 

RESTAURATION 
HEBERGEMENT 

NETTOIEMENT 

TEXTILE 

AUTOMOBILE 
~ 

1-' 
1-' 



ANTONIO: <Nous avons les 
pires conditions de vie> 

SANTE 
- TAUX D'HOSPITALISATION des migrants : 

3 ù 6 fois supérieur à celui des nationaux ! 

- TUilEnCULOSE : selon leur origine. les migrants sont 

2 ù 6 fois plus touchés que les Français ! 

- ~ IALADIES PSYCHOSO~IATIQUES (ulcéres gastro·duodénaux, 

états dépressifs, maladies mentales ... ) 

- ACCIDENTS DU T f!AVAIL : les migrants représentent 

11 % 
de la population 

active 
mais 

22 % 
des victi mes 

d'accidents du travai l 

- GROSSESSES OffFICI LES cl PATHOLOGIE INFANTILE élevées. 

tout cela est dû ù la transplantation et aux conditions d'existence et de travail 
dans l'ensemble déplorables. 

. ( • 
Pourtant ils ne s ont pas los respo nsables 
m a is les vic times. 

" .>J 
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Moyenne 
des immigres 

Moyenne 
des f ra 11çais 

J 7 O/o de lllOÎllS COOF(RA·n FRM:ç.-..1s EU ALGERIE 

e l.cs entrC'pnses ne leor du1111e111 ;t11Wlll' formaliun 11 rufl·"i111111dlc. 

R~sullat 60 % des t rnrni lleu r~ immigrh ~uni OS ou mameuHl'~ 

SALAIRES 

COOPERtJH AlGER IUI EU FRM~Cf 

ALLOCATIONS FAMILIALES : Â~l~' 
o Trn' aillcu~ fmnça i~ et in11nii:rés, ou us y 1 t'rsons tous ,. • ~ "~~-........ 

une part de uulre salaire. ~.,. 

... . 
· : 1 ·famille française de 5 enfants touche 1 200 F d'allocation par mois 

MAIS, 

. 
1 fami lle immigr~e de S enfants, 
restée au pa) s ne touche !tlll' 200 F 
par mob (ce moulant t·~ I ~ga l 

:\ celui 1111i est normalement 
di\lribué d:111s Il' pays). 

La différence (1 000 F) est versée au FAS (fond d'action social) . 

• En 1979, l 'immigration procure ainsi à la Ca isse Nationale des 
Allocations Familiales un excédent de 500 millions (NF) 
Conclusion. Ce sont les familles immigrées qui paient la construc.­
tion def2J!..ers, leurlormation et les services sociaux les co11cerna11t . 



Immigration: 

L'ENTREE ET LE SEJOUR 

Ucpui s ) 'arrêt cff' 1 1 Î IY.'I ÎgralH'O c11 1971,• l e n\Jmhr e <l ' e nt1 Cc s d e s é tran~t· rs 
es t très lirsiit f:: il ~ ·;a~it de rc~~o rti ssant ·s dl"s p:iys r..e="br c!" dr l n 
ct:f <JUi bénéfic i ent dt' l a IÎ h r<' circulation inlr3-C0"'3un~ulaÎre1 '-'l do 
cadr e s dr haut niv~au. c l,c r r 11curs , ar ti s t es . hfn~ fi c i~nt rl ' l •n~ dtrocdt ion. 
JI f a ut a joutl\r l e!' r( fu)~ i \: s . e t ) f'S nt· ... hn•s ct1· f.in ill t- c.~!'\ tr\"~ \l .111f l C' 
cad r e dl-' 1.'irn igr:llÎon f .1r1Î li a l c. 

Conditions d ' entrée 

L'Ordonnance du 2 novembre 194) cod ifiée par la loi du 29 oc tobr e 1911 1, 
fi xe l es conditions d' entrée et de s éjour en f rance (régiQc géné r a l) . 
Pour ent r er en rr~ncc, l'ltrange r doi t être r-uni des documents e t v i sas 
ex igés par l es conventions inurna tiona l t's e l le s règleccn ts en v igueur 
et do it prlsencer des docu~ent s r e l atif s à l 'objet et aux conditions du 
s~jour et s 'il y a lieu l es &a r anti es de son r apa triement. Il peut se voir 
refu s er l' entrée en France pou r de s mo tifs d ' ordre publi c . Pa r a ill eur s , 
d epuis l'été 1981, l es nesures de contra l c ont étf renfor cées aux fronti lre• 
pour t e nter de linitt>r l ' cntrée en Frilnce de ' 'Cau x" tour i stes chercha" t un 
en? l oi c landest in . 

Conditions de séj our 

Pour pouvo ir r és ider en france plu s de ) .-.o i s (durée de va ltdi1 l' du passe ­
po rt touri s te), l' é tranger doit pos•éder un tit r e de séjour. 
Ces titres de séjour sont au nonbre de t ro i s : 

- Carte de ré s ident t empo ra ire , va l abl e un an , 

- Carte de r~s ide nl ordinaire, valable trois ons. 

Ces deux titres de séjour sont renouvelable s su r présentation d ' un contra t 
de travail vi sé par la d irection départer.:c ntal e du Tra vail"" J' 11ne n11ro­
risation du dit servic e 

- Cort e d ~ r 6s id r nt priv i l ~n i ~. va l ah1 ~ <li x nn~, r~nouveJ~hlr ~ut om~tlOl1~ ­

mcnl . 

Les re ssor tis san t s. d\.·::; p.ly~ n C'r.ihres J~ l:si c•:r !'Clnt titul :t În" ~ J'111u t·.n t,· 
Ji· s r;jdur V:ll.ibl c d ' .1hnrd ·, .1n c; pu i :' IO :rn ~ 

r.e:. Al~éril..• 11 !" doÎ \' \ ' 111 \· t11• \."Il llUSSt.·s:-. ion d'un ("\•rtifi c:H tl l· n~ ~ddt• 11r1 · 
clC' pu i ::; 1 ' .1n·nnl (r.1111·,1- 1! i·,: rÏl' l1 r;ir11 .111 J,O du .!'! n :1r!' l'tf-0 
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L.• . .. i 1h1 .' · • •'' 1 , 1\1r1 • l 1h\ 1 Mii 11··. 1 41Hd i' i1111 :-. ,1 ·\' Ill,,. , . , . , lit· :'\ I Îtlll l jf1rc1.:,t• 
1.1 " \.1i hcouH·l .. , . , " · ,l r1· i11l l1 1 !'\ 1u15s iliil1t1'is d~ n·f,,ult·~·nt ou d''-·~ pul ­
s i 111L l.1 d,~.· t > inu th· ,., .. f,u1l1.'n1·nt 1Hr al' cxpuf!<oÎun est 1h'M'"''~i:i; f. flll"ll S•· :1 
1.1 J,:t. i 51''1l i11Ji 1· iair1· (t•f uo11 11lu s ;, u nr Jt!l· i s i1,11 .1dMinistrativ1•). 
t"l.·rt;1i 11 s ftr.ut ~<' r ~. 1u• pruv~nr ptl:· l•t ri• 1•xp11 l sës (lltrmi l1•squ l· l ~ : 

Les r1 i11 t-urs. l t'"S pc rstJUlh.'~ c nt r 1t 1' !. .1v:tnl I 'â>-:•' dt• ro ;en~ 1 l t.•:- r~rsonnt' ~ 
rés id3nt e n rr:rncl' depu i s 1 · a~e dl· If• ôl f1 S ou d.-pui s rlus de I ~ ans, h .. 1 !­

~ lra nRers dont l e conjoint ~s t dt• 113t ionalit ~ fr~nça i sc , l e s f tran~cr' 
accidentés du trav.1i 1,. .. 

L'immigration familia l e 

L'i ,....ir,rallon fa1111 li a l <- est r égie par 1.- déc ret du !9 av ril 1971>. lin 
cer tain noobrc de cond itions doivent ~ trc r copli<' s pour qt1

1
un tr~vaill eur 

Î lllOl i gr é puisse f aire venir t OUl OU par tie de S~ fan ill e en f rance (ap r ès 
acceptat ion de sa dc,.anJ e) : i 1 J o ie sé j ourner depu i s un an au co i ns e n 
France , rli spose r de ressou r ces s tabl es et d•t1n l o~ercnr s uff 1s ant. Une 
r~cent e ci rcu l ~ irr ( 10 juil l et 196 1) rappelle e c pr~c i sr de nani~r• plus 
libé ral <' l es termes d u d~c re c J~ 197b. 

Pour a ller plus l oin 

!~~~~~ 
Ordf'nn~nc 1.• n' .. -S-!h '>:-- d u l . l 1.19t.S r c lati vt.• l 1 ' e n trÎ'(· cl .1 u 

s.:.jour th: s ,~ t r._mct·r c , •11 Fr:rn-:~ , r.od ifi ée p.:1r Li lo i n° R l - "! "'1 1 

ci11 2Q, ltl . l'J8 1 

~~!-l~~~~E[~-~! - !~ - ~~i~Y! 

- ''"'ssit~r sur l 1 i rx>i ):r.it ÎC'n 
~Hn is t ,.., r. · d1• 

0

1.l ~ f' l u:! ."1 ri ti a.1 t i11J1.1 l1., . or:L - 19HO 

- !•r,1il :-. J"~:- Ï n-:1 ÎJ!r'-:::: 
~ancy : f RIH' . J •} f\ 1. - ~r i'. 
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T\. I : (tl\ 1 Ji .117 . 7'• 

1 rni~rt'.•s U .t.· S) d.rn:: n<•t n · r\. )! i o n 
1. i 11 r : f.ROI', 191111 . - 1 !l r. 
) , ru1· 1,•an B.irc Ill' 199 - Vlnl i< l. i 11•· Cedex - Ttl l ( 20) Sï .711.M 
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Immigration: 

EMPLOI 

Cartè de travail 

Pour exe r ce r une ~ctiv i t~ s~ l ar i ~~. cout trav3il l ~ur it ra nc~ r doit ~trc 
titu l n i re d ' un ti tre ~r trJvai l c& cou rn di vn li dit ~. On di s tl n~ue : rPI ' 
rypes d<' c aH<'.s tfo t rnvail : 

... ..:arlc tcr.:ipo rairc h, '1Ui p l?rm'l?t d ' ''X ~rcc r une .:icc ivité aentionn~t· . d;ins 
l t nu "lf>s J l'partcnn1ts cent i ,mnés. Va l ~O l c un :\n, rcn<WVC'l ~h l r· . 

- ca rt C' unliu.:ii°fl. i\, qui pc 10 ... •l J'l.!xerccr 1;;1 ou l <.:~ .iccivit •~r. r.a.·nti ,um1:1 i-. , 

d a n .s 1<' ou l ~!i d11'p,trter'~ntR e1cnti o11:a~~. Vt\ l Jb l ~ 1 a ns , rer.t'uvc- I.1t J ... •. 

- ca rt ~ C, va l .l~l e s u r l ' cn~e:ihlc du terr i l oir""' pùur : •. .lut r· lC'l i v i ct­
•a l ariée . Va l ab l ~ 10 a ns , r eno11v••l able. 
Cc tt f' ~a -rt e C ~St tlé livré<!' ou \enuuv~ l .:!t- d ~ ple in droit ,, rt.•rtilin• ~ 
c-:l t égor ics d ' Plr.1n!~l.·rs auxqur-1 ~ ne peut ;trc oppos~l l-3 s ituation Je 
1 ' ~n:.p\oi ; - 1 ' ~ l r:lnger rtui pn~_:;èJe d epu i s IU nns une c J rl t..' d~ n~::. id.in t 
prr\.j \ .:;g iê - l e conjoint J ' un França i s - l e conjoint d 'un travaill M1r 
r es>ort i s~a'l t d ' un pays ; er.ih r c de 1 .. CEr. - I '~pat r ide j u s tifiant de 
) ~ns de r~s id enrc en fr~ncc , ou Jyant un ou plus ieurs enfants de nJcio­
na li ~é f r .:nça i se ·· l i; j eune é tranger ~ u i a aoco,,p li deux ~ns de scola rlt .< 
Jan ~ les tro i s 30~ précédant s n dfnJ rchc , &i l' un des o~rcncs a ré P i d~ 
plus Je quatr• •n~ en France . 

Un a rr5tl J q S .8 .31 Jjoutc 3 cctt~ li s t ~ deMx 3utres catfgorie> dr bln~ ­
Ci.ciai r cs : - l es C C'njo~nt s dC! re ssorc i s~11nts étrangc;s ~tnb \ is en Fr:tnr•· 
- l es jeunes adn i s .~ u s~jour en t._1nt q1 1P ncobrcs de:- l :l f an il1 e ,J •un i:'T'­
rd~riL 

Ca::.. spéci.:i.·ù« 

- Les r.-.s,;ort is•ants des ~rot~ a:ccbrL, Je l a c~c: peu11i:nt lriJV.Ji l l er dan s 
l es ;;~;:~5-ëc"i~.Hrions q· oe l es français (di sp~n•e cJ· carte d" tr,wail ) 

Rc • &orti s•ant s des Etats d'A f rigue ~u Sud du Saharo : Id r~Rl e~cnLatidn 
d6p~;,d -dës-ëo~;ë~ëfc"ï~ ;-biiat~r3 1 ë~-r;;;éc3-~~trë-ï3 France e t t ~ s pa;s 
éi;ncern~ • r u <le l 'avrliLation dl! l " 'AccorJ 1 ultil :néral s ur l ~s tlroi ts 
!on<!Li:cn t .:i u :'{ d es natio n3uY.0

• (régi!"te ~ér.éral ) 

l es t rava i l leurs sa i sonniers '' ' entt~nt pJs ~ans 1~ c11an p d ' npp \i ca tion 
de la d éc 1s1on d e st~s ~~ns i on .dc l'i n-.-i i~r'1ti on . Ce r•e nd an l . une C"ircu ia i re 
de 197U (n" &-78 du l e : juin) a prescri t un con trBlc 11igil a nt d~s Ciux 
d e v e nc!ange urs énsngers dont Je recrut cncnt doit se con Corn er à 1.1 pro­
cédure d'int roduc ti on des trav a illeurs saisonn i e r s o u ) 1~ pcncédur~ sp~ ­
c ial c réservle aux venda ngeurs espa~no l s. 

- i.e~ . t r availleurs a l gér i e ns : l'i JXJir,ration :tl~ér i ~nac ,; des fins t:cono;1i ­
~u c6 est~ intcrrornpue. depu is,lc 20 scptc~br~ 1973, ~ l'1 niti~tivc dr s 
nutor t és de cc. pays . . _i:n rc:11;ini:he , . s ubsi.ce un r egtoupc•enl fa n i lia\ 
a l i:i''r en r cprl\scntant envi r on l , S .. : ·des c nt rée5 il ce t i tre . 
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Leo:> droits 

Los travailleur.a étrungera en r~glo j OüioJent dea mllmes droits 
que les travailleurn f r ançais, 

Droi ts ep ~atière d ' eMploi : 
la di sc;: itoinntion ,\ l ' e1abauche e ot punie pnr la l o i 
droit aux stugeo de Forllllltion Profo:Jsionncllo des Adiùtos 
ùroi t uU:< iudolllJ.l i trfa pour accid.1nt du travail 

- .Droi ta :n:; c:.at ière de oho~@• Ilo peuvont bénéficior 
- doo .il loue tions ·; orsdon p;:i;• loa ASSEDIC, · 

1~0 l ' r.llooo.tion. o}Jéciolo ( eu ca.J d o lioonci ei'.lleut 6conomique) 
!\os nid an ~ l u 1Tobili t6 : bons de ·t ransport ot indem:ii t6o de 1•ochor­
cho <l' 0 111plc:t o·,\ indewii t6s de tr;:uisfert de domicile aolon loa oae ; 

Droi t'-'_t:y-.<ldiooux : d. oit 1\ ê ·tr.:i ddl~gué du µer:ion.nel, dél6gué 
:Jyuùionl , uu co~ité d' Entrepriory. 

·- Uroi to ooci:'\UX : 
-· tlr oi 'o ailXSorvicos soci::nU 1 a·:oe actj one spocifiQUGS pOlU' leo 

.nif;r an ts ( 6ùucation oPni taire , anir:s tion 1 e',o .... ) 
-drl"li t à l n ::>écuri~é ::ioc i ole, ot pour l '.la ayanta~roit rt1ctéo on paye 

d 1 Oricl..ic, proste.tiom1 solo JI leo conventions bilotéraloo de o6e, soe, 
- C _'oi ·ç aux prestrt.ions famil i nl uo pour l o::i résirlents Oil Franc~; pour 

1~ 9 fanillo::i r estées ùanu le payu d'origlnu, led vor scmonts ~ · otfoo­
·i;\\eut noloa le tuu.ic ot los ool:!ditiorus d'oo.'.;ro1 définis cl Ollo lo cadre 
d ' nccor ùs pasoJs evoc loc poy~ d' origl no. 
d1•olt à la rotraito , 

Droit d 1 aos1>cie tio1• : la loi n<loptéfl lo 9 . IO •. I98l garantit la 
li bo:.:i:tifd 1 Of'OOCiation. doa · ot,·eugol':Jo 
aoo aoi..ocia t 1012.:i pourrout. ~e co:L1oti tu~x librement av oc les mûcido 
@lrnr.tieJ que <;;)ll::is dont l:>énéticiont le s asoocintiono oréécH1 outre 
fra.Dçais (la diosoJ.ution ne ponrr.:i 3tro pî'ononoée que par la Toie 
jud1cia1r~ ). ·· 

PouE._nller plus ~oin 
nnio~ ( F. ) VERBUNT- (G . ) : I&L~igréo dans ln crise 
Ed . Oun·ièrcs , I98I. I92p. 
D~osj '.lr de l 1 I ll\Gli grat1on 
ld i n is~br do l'l Solidarité Jlationale. 1980 
Droit::; dos i1"11Jnigr1h . H:ino,y : CRDP, !980- 88p. 
9<), nue ne Metz- 5~000 llano,y. tt<l : ( 8 ) .335.0ï . 79 
LE Pons (A .~: I l:l:lll sration e t développeme nt éoo~o~iqne ot s ocial : 
bol nnco do s 'll'ÜOlll;)ôl t s , bil an s oc 1al t imp'.1ct1:1 1<oc'~ùl'icls e ~ ~oroé­
c onooiquo!J ; Lo Doci;.::ie .1t :iti on f1'auçaioo , !977- J64 p. 
L1. vre~ &Ill'· 11.im:nig r ntion- ,\s.,oct ... tloouo111iquea"' Aapeots juridiq\•os 
CllDP Migra nt:i, 1981- JOp. 
!lapp:>rt SOPF::II : diffufJ iO'l par le 11.ini otèro •io J.n Solidori~é Nn"t,!980 
SI!IGEn-KEllEL ( J.) : J,es "i.ravai Ueurs étrangers : oi grations interna­
t iorwlo o de ll1E\.:ii1-tl 'oauH'o I97'1-i978, 
cuns ; cnsH , 1979- 15Bp. 
-:: onoul·~or l a coll ection PAS'fi - DOC , publidc yar ln FASîI 
(, oquaro de Vltruvo- 750~0 Pnris- tél : J60.84.1! 

Los ftohcs "entrée et. séjour" ot "emploi " sont dérivé~s · de celles de 
: DOS!lIER D• INPOUMATIOll SUll .LES MIGRA ll'i'S EN JIRA11CE- D6o . I98I 
· Dureau tle Doc . Migrants du CNDP/ 9I t rue Gabriel Péri- 97120 Montrouge 
Dossier très complot contenant d ' aut res fiches sur sauté , logement , 
fo11l!a tion etc ••• 



c.~ 
111 -"-- 1 338 OOOJEUNES IMMIGRIS 
.Ill -" Près de 40 OJo des étrangers ont moins de 25 a ns -111 -"--~ 

- 15 à 19 ans = 218 000 immigrés --... 
- 20 à 25 a ns 252 000 immigrés 

Infants d'immigrés nés en France 

1977 1 Environ 4S 000 jeunes étrangers I· de 25 ans) ont été admis au travail. 

A L'ECOLE ET APRES.~ 

~ 
\~ 

Administration 

Cycle long 
lycée 
Universllés 
'2 •;. soulemenl 

1:,5,,,~~~~os de I 

"""l;~·(' 

100 

H 

~ 

2J 

MAIS 

Chômage 

,dR/'> 
- Ttop l·hùt'. dk "fltodu11 
lts inig.1/11,~s lOâ.J/rs 

- On n')· .J('punJ rJJ ntJj. /JniUt'S 

- P.Jtfois fi11.'Ùml' des Pfl.•fs 
Cl Jrs f/( \ CJ 

- RcJ(luflkm(nU. rctJrJs r.ua ~ut· 
'' mJU\.lH en ft.lnf.lH , , 

- Norr~ ..-ul1ur'° r st ifn(ltfr 

CPA l 
Encoro faut-il 
trouver 
un employeur 

LE.P. 

CeltalnK Miellona 
5ont dk<>Melll4n 
•ux élr•n~• 
(Bura•ux,Commorco ... ) 

Apprentissage OS 
F-OURCO HAGE DES HE VES llAAJ4 GEfllS OA"iS lA. POPUl.\ HO N 
SCOLAllU tSOURCE : SGEN C F D T 1 
DANS lf fll HONC EN Jl-11 EhS(IO N llrH~T PU!! llC SEUl 

19 

Avec d 'au l res jeunes 
lrançals m arglnalisés, 
i ls remplaceronl 
l eurs parents 
pour l es emplois 
sous qualUiés ...... 

U1 



16 . 

Immigration : ·OU EN EST LA LEGISLATION SUR L' IMMIGRATION 
ET LE RACISME 
UN AN APRES LE 10 MAI 1981 ? 

Nous Laissons l a parole à nos amis du M. R.A. P. 
pow> un premier bilan : 

Sur le terrain du Racis me et de la Pol~tique d'Immigration aussi, le " CHANGEMENT" 
s'ef force de tenir ses promesses ... du moi~s il essaie! mais sur ce terrain auss i les 
risques et les utilisations de tout es sortes - fut-c e de basses sortes - freinent ou 
mitigent les projets i nitiaux . Si l'on veut tenter un bilan, un peu plus d'un an 
après le 10 mai , on peut le classer selon cinq a xes principaux: 

l .D 'abord , au minimum, LA SUPPRESSION DES ABUS LEGISLATIFS ANTERIEURS: dans la charret­
te de la guillotine, de la cour de sûreté de l'état et de la loi Peyrefitte, dispa­
r a issaient aussi les lois et circulaires signées STOLERU, BONNET et IMBERT,ainsi que 
l'obligatiorr de passer par le Ministère de l'Intérieur pour avoir le d roit de se ma­
rie r avec un étranger. Le dilemne ancien entre Sécurité et Liberté dont on a usé -
et abusé les gens - fut balayé par cette phrase très autorisée: "La Liber té est aussi 
une Sécurité" (François MITTERAND) . 

2. Une fois corrigés ces abus contre "Les Droits de l 'Honune" , il fallait carrément .. . 
NORMALISER LA S ITUATION DES ETRANGERS DANS NOTRE SOCIETE: entendons par là les problè­
mes de Régularisation, de Dr o i t de vote et de Droit d' Associati on essentiellement . 
S i ce dernier droit fut voté sans diffic ulté - et de façon qui est passée presque 
inaperçue - les deux premiers enjeux posaient des questions d'une autre taille ; au 
point que le premier (régularisation) dût être mitigé - nous verrons comment et pour­
quoi plus loin - et le deuxième (Vote ) fut, pour le moins, ajourné. En effet très vi ­
te, dès le premier été, la promesse du Droit de vote fut annoncée par voie de presse . 
A la rentrée de septembre 81 on a dit le projet ' ajourné', certains vont même jusqu'à 
le dire franchement 'abandonné'. Depuis, on se contente d'allusions périodiques . Pour­
tant pourquoi ne pas donner la parole électorale, au moins au niveau municipal , à des 
habitants de nos municipalités depuis 5, 10 ou 20 ans ... quand encore ils n'y sont pas 
nés. Notons , s'il en était besoin, que ces hés itations ne sont nullement au détriment 
du Droit de v ote a u Conseil des Prud'Hommes pour les travailleurs immigrés, droit qui 
demeure . La régula risation pose, pour sa part, d'autres questions, v u son implication 
avec le problème du marché du travail . Ce sera le troisième axe de ce bilan . 

3 . Le plus gros problème, en effet , e st celui de la situation des ETRANGERS RESIDANT ET 
'TRAVAILLANT' EN FRANCE . Nul n'est d'ailleurs en mesure de chiffrer exactement la to­
talité de ceux-ci, encore moins le pourcentage des travailleurs "au noir" , appelés 
"clandestins". Il s'imposait d'assainir l a situation . Un train de trois projets de 
lois NN° 365- 366- 367 tentait effectivement la gageure . Ces lois tant attendues, n ' ont 
pas comblé! Des "bémols" de taille les ont réduit à n'être qu'un aménagement de la 
l é gislation antérieure ... Non une révolution! Qu'on en juge : 

- on v eut bien régulariser , mais pas les 'rentrés' après l e 1° janvier 1981! 
- on v eut bien ne pas expulser , sauf menace grave de l'ordre public ou urgence(sic)! 
- on veut bien qu'ils rentrent, à condition de répondre d'un titre de travail et 

d'un billet "aller- r e tour" ! 
Ces projets de lois , d'abord énergiquement repoussés par les partis de la majorité 
actuelle, furent peu à peu timidement amendés, puis globalement votés. 

Le M. R. A. P ., pour sa part, s'il salue dans ces mesures une grande bonne volonté et 
un petit pas- en-avant , propose toujours , en amendement à cette législation : 

pas d ' autres conditions d ' entrée en Franc e que le visa, 
suppression de l'obligation de devoir donner des motifs de rentrée, 
possibilité d'immigration familiale, 
suppression de l a limitation aux immigrés entrés au 1° janvier 1981 , 
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. SU?pression de la clause de condamnation d'un an risquant l'expulsion, 
o:!:>ligation d'avoir un avocat en cas de risque d'expulsion (et .;ias seule 'p::>ssibilité). 
droit de faire appel en cas de décision d'exfl',lls ion, 

. e t i,npossi:Oilité d'expulser certaines catégories, sa1Toir : les mineurs , les rési­
dents depuis 10 ans , ceux qui ont un conjoint français, les anciens combattants 
pour la France, l es infirmes, et ceux qui ne s eraient pas réins~ra~les chez eux . 

L'opération était lancée cependan~ . L'éc héance de celle- ci, fixée au l 0 janvier 8 2, 
dût être repoussée plusieur s f ois. L ' O. N.I. (Office Nationa l de l'Lï4nigration), en 
juin 8 2 , faisait ét:.at :le 96.672 dossiers dépos és, dont 13.987 refusés ou non encore ré­
glés (soit 14% en Fra nce; ll9~ dans l e s 1' . .. L seulement). Ces no:n;;,res et celui non quan­
t ifiable des I 1n..":ligrés qui n 'ont ,nême pas tlépos é le dossier suffisent à fa ire co:npren­
dre que l'ensemble de ces trois lois n'ont pas r églé le pro:üè;,1e . Pourquoi? Il y a 
effectivewent une dou:!:>le explication : 

1 / Le "Travail- au- Noi r ", voulu et entretenu .J?ar les e:nployeurs eux- 1:iêraes (c e rtains 
ayant mê;ne menacé de c h ômage les Ln..<iigrés qui tenteraient de s e faire régula riser!) 
2/ Le pro:!:> lème de la "circul ation des travailleurs" qui ne peut ;?as se confondre 
tout 3. fait avec le principe de la " libre cir culation des personnes" inscrit à 
juste tit r e dans l a Déclaration Universelle des Droits de l 'Hmn..1\e. I l est exact 
que l 'utilisation faite par certains pays "exportateurs- de-bras" au su des nouvel­
les possibilités françaises a faus s é le r~sultat esco:npté de c elles - ci . 

Pour aller plus loin, le Gouverne.nent s e lance enfin dans une chasse aux "Employeurs­
au- noir11 . Il eût mieux valu commencer ,;?ar là ! Mais ce dévelo9peinent aura fait com­
;;>rendre à la foi s la complexi ta :1u problè:ne et la s Lnple valeur ' étape ' de la l égis­
lation actuelle. 

4.Enfin la ;.:iièc e maîtresse de la LEGISLATION CONTRE LE RACISME demeure la loi du 1° 
juillet 1972. Nous fêtons le dixiè,ne an:üversaire de c e doc ument ca_?ital, que toutes 
ass ociations, a&ni nistrations , écoles , facult~s . .. devraient connaître et faire connar 
tre (au .nini;:m.Lïl par a ff ichage permanent) . :·lais au .noment où 1' on s ouffle les dix !::>ou­
gies, on s ' aperçoit de son insu:Efis anc e . Toute loi ..;>énale doit être interprêtée 
"stricto sensu", si la loi puni t les délits de paroles , affic:1es, discrLünations, 
etc ... les nouveaux racistes détournant la loi en donna~t carrément dans la violence 
?hys i que . Celle- ci n'étant pas ex.?lici te,u.e nt c i tée dans la loi, ces délinquants é ­
chappe nt - par excès - et ne peuvent être attaqués à ce titre par les mouvements ac ­
crédités. Le M.R. A. P . J emanèe l'élargissement de la loi jusqu'à ces exc è s (qui relè­
vent heureusewent, par ailleurs, j ' autres lois pénales ) . 

5.Ajoutons - pour être presque complet - LES VISEES A PLUS LONG TERME: entendons essen­
tielle~ent un nouvel ordre économique international . On s a it l ' insistance avec laque~ 

le 11onsieur lUTTERAAi:'iD lui- :nême 1?ose et re - j?ose la question à c haque foi s qu'il peut . 
Là .. ~rait san s doute la clé de la .~lupart des p roblè:nes précédents. Hais tous les 
Pays Riches n'ayant pas voté le Changement pour leur part, si on peut ê tre l égiti;ne ­
ment fier de ce souci nouveau de la ~rance, on est en droit d'être ~oins o pti:niste 
sur ces chanc e s d'aboutisse~ent . 

Le N.R . A. :?. se propose de collaborer à ce "futur" en organisant trois colloques sur: 
"La libre circulation", "Le droit de vote des immigrés", et l'étude d ' un "Nouvel 
ordre économique mondial" . 

Tout est- il gagné - ou gagna!:>le - avec , sinon la législation acquise, du rnoins le 
sens qu' e lle prend ? On en e s t loin. Autant il est facile d'émettre des intentions 
louables, autant il est difficile ·Je les faire concr.&:tiser, de les faire "accepter" 
par le pays. Non seulement le Racisme est un angle de plus grande pente facile à pren­
dre , mai s il est plus "organisé" qu'on ne pense : 

- Les lois antérieures ont .?U faire dénoncer un "Racisme d'Etat"; 
- Les l iens entre ce.ctains milieux politiques de Droite èt l e s thèses de la "Nou-

velle Dr oite" sont à pr2sent ..;>rouvés; 
- Les attentats se multiplient d'u:i.e façon qui ne doit r i en au hasard 
- Un trac t i gnoble et à diffus ion nationale {"Mon cher Mustapha" ) a du ,nal à ca-

cher son origine politique. 
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La situation en est à un point qu'au "Racisme d ' Etat" succède manifestement un "Racis­
me d'opposition" . Le Raci sme comme arme politique ! On apprécier a le choix !! mais 
il paie ; et on attend encore une dénonciation et des mes ures officiel l es à son encon­
tre . Les I mmisrés deviennent un des enjeux - et les victimes - d'un combat politique . 

Donne-moi 
Toui -ce que je n~ai jamais eu 
Pendan·t mon enfa.n"ce .. 

Donne-moi quelque ch.ose 
De gai, de ronia,ntique, disait-il. 

Il pouvait_ dire _ cela __ .:. · 
Tant q1i'il voul.ait, ·· 
Mais· personne rie l"eéoutait. 

Pourtant il 1ie de111an.dait 
Pas grarid-chose: u·ne belle vie! 

ourquoi personne. i:i~ l~ écoutait? 
Car sa peau n'était pas 

'e la mênie couleur que n.ous, 

Car elle était noire! 

Et qu'il n'était pas 
1e la' même race que les blancs. 

, . 

Noir ou blanc, 
Cela n'a aucune importance! 

Lydie 

Dans le positionnement po­
litique a ctuel, ECONOMIE et 
RACISME se présentent comme 
les deux points cri t iques 
- l es deux points critères -
départageant "hier" , . 

"aujourd 'hui" 
et "demai n" . 

Reste à pos e r la double 
question: 

- LA LEGISLATION EST- ELLE 
L ' EXPRESSION D'UN GOUVER­
NEMENT OU D'UN PEUPLE? 

- LE DEFI A L' EGOISME PER­
SONNEL ET AU PETIT ESPRIT 
DE 'MONSIEUR DUPONT - LA­
JOIE' SERA- T- IL UN JOUR 
POLITIQUEMENT PAYANT ? 

- La réponse appartient à 
chacun . 

- LE VRAI " CHANGEMENT" NE 

SER.li. PAS A MOI NDRE PRIX . 

Note : 

Nice - 22 juin 1082 
le bureau du MRAP 06 

...... ______ 
./,.. ', 

I \ 

( ·~) 
\ À[ 
) S' . 

-- La nouvel l e l égis l.:1tion (con-

ditions d'ent rée et de séjour; 
droit d 1 ass~ciati on ) est an alysée 
en détai l' dans 11 0roit et Liberté" 
N° 405 Nov . 81 'e t N° 406 Déc. 81 . 
On y t r ouv e les textes de l oi a­
vec en regard le co mmentaire d ' un 
conseil l er juridique· du K. R. A. P. 
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TEMOIGNAGES 
RECUEILL IS AUPRES DE TRAVAILLEURS IMMI GRES : 

enquêté de stagiaires CAEI 

1. un travailleur portugais : 

* Nous lui demandons de nous parler de son arrivée en France et de son travail : 

M. D. C. arrivé en France à 35 ans, avec·· un contrat de travail dans une · entreprise 
. . de . J?.ort.et sur .Garonne . 

. L'entreprise logeait les ouvriers qui, en échange devaient faire 2 heures de travail 
le dimanche . 

. Au .bout ·de 8 mois , · 11 refuse de travailler le dimanche pour aller à Toulouse acheter 
de la morue - "Les portugais marigent beaucoup de morue" - dit- il. · 
Au marché il rencontre des compat:c:iotes qui lui signalent 1 'exi.stence d •un club por­
tugais. Il pourra y passer l ' après- midi . 
Rentré chez l ui un camarade lui dit: "Le patron n'est pas content de toi" . 

. Le lundi matin, le patron lui dit : "D. C., toi, ça va pas bien! parce que tous les 
dim?-nches tu vas te . reposer" . 

- "J'ai des parents à Toulouse". 
- "Eh bien vas- y ! " 
M. D. C. ajoute : "Il me met à la porte et ne me donne rien, pas un papier . Je ne sais 

pas parler. Je ne sais pas où aller." 
. Au bout de quelque temps il trouve un travail dans une autre entreprise où il peut 
régulariser sa situation. 

* .Nous lui demandons s'il a souvent changé .de travail • 

. "Qu'est- ce que peut.faire un étranger ·?· Pas rentrer dans un bureau, c'est compliqué 
pour nous. J'ai toujours travaillé dans· le bâtiment." • 

."Maintenant je travaille aux Travaux Publics. Il n'y a pas beaucoup d'acc idents , ce 
n ' est pas comme au chantier. Au Portugal, il y a moins d •accidents qu'en France." . 

. Il travaille à la tâche pour essayer d'économiser un peu d'argent. Au moment de 
l'entretien, ·il plaçait des bordures de "trottoir. Chacune pèse 85 kg; certains jours 
il en pose · jusqu'à 200. Il nous dit~ 
"C'est pénible pour les reins . J'arrive · à la maison, j 'ai pas d'appétit de manger; 
je vais au lit parce que je suis fèt"igué. Le surveillant dit toujours : "ça presse, 
ça presse, vite, vite !" 
"Et quelquefois il faut redémolir le travail parce qu •on s'est trompé . Certains 
jours on a travaillé pour rien." 
"Vite, vite, vite ! Maintenant ils sont au chomage, pourquoi ? " (il y a eu des li­
cenciements de quelques camarade·s J 

.Je suis depuis 11 .ans en France . Je n'ai pas manqué de travail . Il y en a trop -
même le dimanche - moi, je veux pas; il faut se reposer. L'an dernier je n'ai pas 
pris de vacances, ma femme a fait une opération de la vésicule biliaire . Je n'en 
prendrai pas cette année non plus parce qu ' elle doit se faire opérer d'une hernie . 
Je dois travailler pour les gosses. " 

* Nous lui demandons ce que ressentent les immigrés dans notre société. 

Q~and il est arrivé , il ne connaissait pas un mot de français. Au début de son sé­
j"ours ,· il a dÛ" ' se débrouiller tout seul; ce n'est que lorsqu'il a appris l'existence 
du club portugais qu ' il a pu s ' inscrire à des cours de français. Nous lui demandons 
s'il .a des ~ontacts avec des tr~vailleurs français . 

. au · travail "Pas beaucoup. Au début, quand je suis arrivé, 
frança.is sur les chantiers, mais maintenant non . 

il y avait quelques 
Il y a surtout des 

Italiens, des Espagnols , des Yougoslaves." 
. Il rencontre des étrangers · ·natu~alisés . "Ils disent qu'ils 
l:eur dis : v.Ous êtes Français·. sur -les papiers, parce que ça 
parlent bien français,. · les étrangers parlent pas beaucoup." 

~ont Français . Moi je . 
se ·voit . Les França.is 

.dans votre immeuble : ''.Non; ils viennent nous voir quand ils ont besoin. de quelque1 
chose, comme nous sommes concierges." 
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• dans la rue : "Je travaillais à Joli,nont, un jour, il m'est arrivé une chose, ·atten-
tion: 

"J'allais à la maison.; à 6 heur.es. J'ai trouvé une petite fille par terre; elle 
était tombée dê .. son vélo; elle avait une jambe cassée . Elle me dit : 
- "~·1onsieur aide moi, j'habite à côté". 
"Je l'ai portée à la maison . Son père a appelé la police" . (Un étranger lui ramenant 
sa fille blessée, il pensait, sans hésit~r, que c 'était lui qui était responsable 
de l'accident) . 

* Nous lui d?mandons de nous parler de sa famille . 

. Mme D. C. est arrivée , avec ses enfants , 2 ans après son mari . Pour améliorer les 
ressources familiales , elle fait des ménages . 

. "Ma femrn:: est malade, mais elle travaille beaucoup , de midi à 20 heures et depuis 
4 mois elle est concierge dans le quartier Saint Michel." 

. La famille a 3 enfè.nts : 2 garçons de 22 et 19 ans et une fille de 13 ans. Mainte­
nant , seule la fille vit avec eux. L'aîné, qui était tôlier au Portugal, n'a pas pu 
t rouver de travail en France et a dû repart ir, faute de papier s . Le gàrçon de 19 
ans a un contrat de travail dans l'Ariège , dans une entreprise de bâti ment . Il re­
vient chez ses parents le samedi . La fille est en CPPN, elle souhaite devenir coif­
feuse . 

2. deux familles a lgériennes 

* L'arrivée en Fra~ce : 

. M. K. : "Je suis venu seul, il y a 11 ans . Pendant les 3 premiers mois je suis r e s té 
sans travail et je vivais chez des amis . J'ai ensuite été embauché comme ma­

noeuvre par le bureau de la main d'oeuvre . J ' étais mal logé dans des chambres , sur 
les chantie rs. 

* A- t - il chansé de travail ? 

M. K . : "Je suis resté manoeuvre pendant 4 ans. Maintenant je suis H. Q. (ouvrier 
Hautement Qualifié - chauffeur électricien) mais il n'y a plus de travail, 

alors je suis au chô~age . Je cherche un emploi tout seul : je vais trouver les pa­
trons et si je ne trouve pas, je serai obligé de rentrer en Algérie" . 

* ee qu'il ressent 

. M. K. "Sur le chantier , je fais c e que les Français ne veulent pas faire. Parfois 
aussi, on m' insulte . " 

. M. D. : "Au travail, j'entends des mots ... ça fait mal !" 

. Dans la rue : M . K. nol.!s dit : "A la Sécurité Sociale, on m'a fait cette réflexion : 

- "Vous, les Algériens, vous arrivez les derniers et vous passez les premiers." 
Si on savait bien parler français, on ne peut pas se défendre . " 

.Dans l'immeuble : 

M. O. : "La propriétaire ne voulait pas nous louer la maison parce qu ' on était ara­
bes, donc sales . Au début elle venait voir toutes les semaines.· Maintenant 

elle ne vient plus que pour le loyer . " 

Le fils "Un petit de l'école m'a traité de "sale arabe". Je me suis battu avec lui 
J'ai gagné, et maintenant on est copains . " 

* 
! Dans · ia bantieue parisienne, tes cités de transit f"leuriss ent.· A Genneviltiers (93) 
~ Myriam · Mercy et Ma.r-tir.e Meiœot sont aUées par ter avec des femmes ùnmigrées sur 
i: Leurs probtèmes en ta."'l.t que maghreôines et en tant que fermnes .· 
* ~ Nous pub Lions un extY'ait de cette enquête déjà paru d.a.ns C"ha.ntiers (N° 4, nov. 80) . 
~Nous lui avons conservé La présentation qu'iL avait dans ce N° de 1980- 81 . 
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1mm1grees partent de t' tCOLE 

I - EXTRAIT D'ENREGISTREMENT DE CAUSERIES S UR CASS ETT ES : 

Q;e pensent~lles de l' enseigner:ient donné à leurs enfants : tout d'abord, en ce qui conceme l'en­
seig erent de l ' arabe , elles pensent que cet enseignerrent est insuffisant. rrais elles ne s' exprirrei:;t 
pas davantage à ce sujet . 

Elles par lent de l ' Ecole du Port et des problèmes de chauffage : plusieurs fo is les enfants n 'ont 
pu être accueillis, le chauffage ne f onctionnait pas . 

Elles pensent aussi que le fait de regrouper les enfants à l'Ecole du Port n'est pas toujours favo­
rable : "après quand ils vont dans d'autres écoles ils sont perdus" . Et puis à l'Ecol e du Port l'institu­
teur est le grand frère et l'institutrice la grande soeur. Dans les autres écoles ils coivent vouvoyer 
les enseignants , les appeler par leur ncm de famille. Il vaudrait mieux qu'ils soient mélangés avec les 
enfants français . Mlle Œ . .. nous dit que l 'année dernière sa petite soeur avait un maître et qu'elle 
avait peur ·de lui car c' était un horrme . =.ne a redoublé sa classe et cette année elle a une maîtresse 
qu'elle appelle par son prénom et elle participe beaucoup plus. Q.Jand les enfants sont recyclés ils re­
grettent l'Ecole du Port , ils y restent attachés. 

Dans les autres écoles les mères pensent qu' il y a du raci.sr."e : "c'est un arabe, al.ors on ne l'aide 
P?S• ~ ne le défend pas" . Elles citent plusieurs anecdotes à ce sujet et elles ex~usent leurs enfants 
lorsqu ' ils se révoltent : "en se rroque toujours d'eux parce qu ' ils ne savent pas parler' ' . 

Mne X . .. nous dit : " lorsque j'étais jeune j'allais à l ' école et l 'on rre rretta:i.t toujours au fond 
de la classe ; c ' était tous les jours cœrr2 ça et c ' est cerr.ne ça que j e ne sais pas ~rire. Je suis restée 
jusqu'à l'âge de 14 ans à l ' école et ils ne vouJ2ient pas m'aider. P€.nda'1t la récréation les autres e~ 
fantS disaient c ' est une arabe, c ' est une sale algérienne. ~s que je m'approchais d'une petite fille, 
elle disait non, ma mère ne veut pas que je joue avec toi, vous êtes des dégoutantes, vous êt es pas pro­
pres . . • et après plus vieux quand on a ces papiers à faire on est obligé de derre.nder aux autres parce 
qo'on a pas appris à l ' école. C'est poür ça rra fille , je veux qu'elle apprenne." 

Les autres dames acquiescent et l'une d'entre elles prend la parole : "en plus nos enfants ont da 
rral car à la rraison on parle arabe, à l'école le fre.nça.is . J 'ai des problèrres avec rra fille : avant de 
.la rrettre à l'école eile parlait: très bien l'arabe, mais rra:intenant elle mélange ." fl/alika dit alors qu'au 
lycée elle a eu beaucoup de difficultés ~o~nt pour les textes de Wontaigne , de P-0nsard . .. "les autres 
ils y arrivaient mais rroi je parlais un français pr:i.r.aire" . 

II - SYNTHESE A LA SUITE D'ENTRETIEN AVEC LES FEMM ES MAGHR EBI NES èt 

~!_rép~~~~-~~-~ue~!~~~~~~~~-~ 

1/ L'entrée p~écoce des petits à l ' é c ole 

Les femres de la c~té y sont plutôt favorables. 

L'enfant est mi eux ~ l'école qu' enfermé dans un açipartement où elles-mêr.es ne se sentent pas très 
à l'aise. Elles peuvent consacrer plus de terrps aux plus jeunes et aller les chercher à l'école ce qui 
leur penret de rencontrer les autres ferrmes de la Cité, des gens de l'extérieur (enseignants ) . 

21 L'Ecole du Port de gennevillie r s 

Les femres que nous avons rencont:"~es sent assez critiques par ;-apport à ce type d ' école qu' elles 
ressentent un peu ccmre un ghetto tout ccrnre la Cité de transit. Tout l e rronde les ignore car personne 
ne les voit. 
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D' a~.~- P,ar1t ·Ç~ti:e école r.e les anre pas pour.- affror~.·.1?. vie . su.- le plan du racisne ~n pa.rticulieç 
sur te·s . conditions ·reëlles du travail scolaire' iro;0s .. ë·' é~èv~' uri lien beauc6l.Î;J plus ét':,oit ·que .d 1 habi­
tude avec les instituteurs qu'ils appellent pa:-- ·1eûY.- . r.iréncm et qu'ils t1.:toient, cette situation leur 
a posé des problèmes lors de l'entrée en 6ème ou le re;;yclage de certains de lë:urs enfants. 

Mais. d '. un . ~~· èôté è1lcs so."lf~cc:'"~teS·ql_~ J.et..'!"·:f'~.-i7~~~ ·3-~•i: ah~r ··~~ c~ ':ar Ü.s·~~t r~ 
çus par' des. enseig·r\ants qùi ne le~ r~jéttent· ~-~~Cil .· leÛr aPportent beauc-:.:.!p, peur lesquel~ elles ont 
beaJ.Jcoup de considératicn, et soLNent de l'amitié . 

Elles sont satisfaites aussi de la proximité de l'école et i)OSent le problème du transport des recy­
clés et des élèves du secondair e . 

- ~/ Rapport avec les enseignants 

Fa.~ la r.-,i:terœ:i.le 01"J elles vont pour une œ.rt:i.e chexher lecrs enfants, elles n'ont plus pour la 
plupart de co</:act ré;;ulier a•1zc l ' école . Les- ·occasions de 1"'Cncontrer les instituteurs ne se trouvent 
plus spontanérrerr: et l e handica;:i lingui stique d' une pz.rt, l'floignemem: (pc.;~ l~s recyclés et secondaire) 
d'autre part les empêchent d 'avoir des contacts. 

4/ Réunio~s de pa!"ents : 

Le père ou le frère aîné se rendent aux réunions de pare~ts quatld des suje~s d 'ordre scolaire (con­
seil d'écol e - cantine - oroblèmes scolai;es divers ) sent abordés .~è.is c 'est la mère_ ou la soeu..- aînée 
q~i se dép~t porJr les ~1115.ons coï·~er."la.Jôt les "~ r.ature". . 

5 / Décisions par rapport à la scolarité 

Les décisions quant à la scol3.rité sont prises' e;; géi~~ral par le père. ·particulièrement pour les 
choix d'or ientation au CM2, en 6° et au delà; c'est le père c;ui prend Ja décision de l'a~rêt ou de la 
poursuite des étL'C!es de ses filles . La mère n'est pas toujours d'accord nuis c'est la décisicn du oère 
qui prirre. 

Gf L'avis de l'enfant : 

Il est quelqi.1efois cris en considération quand c'est un ga·-çc:i, ;.ir=.:c:iq·_rer.-ient jam::..."is quand c'est une 
f ille . 

· 71 L'aveni~ des enfants 

Les mères souhait e .t -que ·leurs enfants sortent .. ~ la cit~ et qu'ils trr-uvent (peur les garçons) une 
situation professionnelle correcte . . .. Les f illes ont t.:r avsn) r en. crincioe +- rt "tracé : . elles .se marie­
ront ou seront rreriées J.e plus souvent et: elles auront des enfants . 

81 Que font ~es enfants p~ndant les vacances 

Ils restent à la cité. ou partent en- vacances soit dans leur µays d'origine soit dans un centre de· 
vacances dépendant de la municipalité de Gennevilliers ou d'un comité d' er.treprise où L:ra\'aille leur père. 

3/ Les cowrs d'arabe à l'école : 

Les avis sent partagés . Certaines pensent que c' es:: im·ffi.C3..c2 et sont en désaxo.-.:: ~:.:;.:; :.a fa.çc.ï 
dont c'est fait . Elles souhaite.~t que pli.:s de cours soie:nt; faits ~n a.ra.be p::iu~ que 1€:S enfants aient 
une not ion·plu$ g.-ande de leu~ culture d ' origine . 

D'autres pense~ que c'est un lien qu' ~ faut conser-.1er pour qu<'? J es enfants ne renient pas leur 
origine .ara.be •.. 

certaines, plus rares, pensent que c'est inutile : leurs er.f3nts sont et re::.-teront en FRANCE, il 
vaut donc mieux qu'ils s ' intègrent l e plus possible. Ce sont so:ive.-rt ce~ f ariùJ.les qui sc:it ou désirent 
être naturalisées (ce qui est considéré comne une ho~te ~r le gl"::lupe social et n'est eï général pas dit) 
et/ou qui ont rarpu avec la..religion.m..isulrrane. 

Myriam MERCY 

Martine MEUROT 



23· ~ 

Myriam ajoutait: "Quand j 1 ai fait cette enquête, j 1 avais une demande par rapport aux femmes maghrebi­
nes et elles avaient une demande par rapport à nous : nous leur donnions les moyens de s 'exprimer, moyens 
dont l'amplitude est dérisoire. Lo soupape de sécurité que nous avons fait fo~~tionner ne retarde - t-elie 
pas le •o•e!lt où ces fe1u1es se prendront en charge pour trouver leu:-s 110.yens d 1 àctf'On? · · . 

01aµt re part j'ai ressenti, tout au long de cette enquête, mon côté voyeur, mon côté d'occidentale 
se penchant sur les problèmes éleS- J.mm'igré~s ~ lié à·. Gia réaction et celle de pas cial de ::opines quand les 
hommes se sont mis à parler des "problè~es des feames11 • Cela m'a quelque peu mis mal à l'aise. 

là seconde · "génération TEMOIGNAGE 
: : . : . ' ·. ' ;. -- . 
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NOTE-concernant le s jeun~s : 
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- Quatre fascicu les sur 11 résistance et recherche d'une identité' dans CL:. iURE IMM!GREE 

'.: 

(Revue lutreoent, N° II - 1977 - 27, rue Jacob, PARIS 6°) 

- Mon avenir? Quel avenir? témoignages de jeunes iocigrés. M. Charlot, Ed . Casterman. 

- Adolescents immigrés . N° 29/30 d1 oct . 78 de Migrants For~at ion , 91, rue Gdbr ie l Péri, 92120 HOUTROUGE. 

"Dossiers et Documents" N° 87 du journal 11 le Monde 11 (4,50 F) consacré aux i mm igrés et notamment les ar­
ticle~ tr3itan t des jeunes garçons et filles . Vo!.r aus~i BIBL!OGRÇ.PHIE GE11ERALE dans la IV 0 pa:-tie. 
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TEMOIGNAG 
REAUTES VECUES LE RAC ISME 

communiqué par 
J.-C . SAPORITO 

Voici l'un des tristes et si nombreux témoignages du racisme en France. Le texte 
·::i-dessous est extrait du bulletin "EL MOUHAGIRINE" (Les Immigrés), d'un Comité d'A­
:timation Sociale à Nice. 

REC IT D'UNE AGR ESS ION RACISTE SURVENU E A NI CE 

J'étais allé acheter un paquet de cigarettes au bar P.M . U.; après j'ai vu mes 
\::opains au bar . J'y suis rentré avec eux et on a bu trois tournées. J'ai tourné la 
·~ête, j'ai regardé des gens dans le bar. Ils étaient huit plus une femme . 

Ils m'ont dit qu'il ne fallait pas regarder la fille. Je leur ai dit : "Pourquoi 
,Je fermerais les yeux?" Deux hommes se sont levés et se sont dirigés vers moi . Ils 
is'ont dit de me taire. Moi, je me suis arrêté de parler, je n'ai pas répondu parce 
~~ue je ne peux pas parler avec huit personnes; ils risquaient de me frapper. 

Mon copain est sorti et rentré à nouveau, et il rn' a dit: "On rentre à la maison'~ 
~>n est sorti par la porte de droite, et eux , ils sont sortis par celle de gauche . 

Nous étions trois et eux huit avec la fille. 

Quand on est sorti, ils nous ont suivi, ils nous ont barré le chemin; le plus 
~rand d'entre eux s'est mis devant moi, et il a commencé à me frapper. J'ai essayé 
de me défendre . Un autre à côté de lui a sorti un bâton en bois d ' environ 40 ou 50 
·::m et m'a frappé à la mâchoire. Je suis tombé . Il a alors sorti un couteau. Quand 
~'ai vu le couteau, je me suis relevé et je suis parti vers un magasin . 

Il m'a suivi et a essayé de me frapp~r avec le couteau au niveau du visage. 
J'ai essayé de me préserver avec la main, et il m' a ouvert le doigt . I l s m' ont 

dit qu'il~ voulaient me tuer avec le coutea~. 
Après m'avoir "tabassé" , ils ont pris la fuite dans leur . voiture . 
L'un de mes copains a eu le crâne ouvert sur 2 ou 3 cm . 

Un passant français qui a assisté à la bagarre a téléphoné à la police et à 
; . ' ambulance. 

La police a demandé à ce monsieur son nom et son prénom. Il a témoigné pour nous 
~iuand la polic e lui a demandé qui avait provoqué la bagarre, les français ou les nord 
... :;fricains, alors le monsieur a dit : "C'étaient les français. " 

Après la police nous a emmenés à l'hôpital tous les trois; les deux copains ont 
.t!:té soignés et sont rentrés chez eux. Moi , ils m'ont gardé parce que j'avais la mâ­
~:hoire cassée. Ils m'ont gardé à l'hôpital pendant six jours . 

Une plainte a été déposée à la police et l' affaire suit son cours . A ce jour, 
les agresseurs n'ont pas été arrêtés .. . 

... ...--~ 
( \ p ' '-' 
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Photos: 
Secteur AEM.T.ES. 

DES ENFANTS 
COMME 
TOUS LES ENFANTS ! 



CHAPITRE 11 

LES DIFFICULTÉS SCOLAIRES 
DES ENFANTS 
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Younffs 

Younès ne comprend pas le monde des hommes ... 
il a 9 ans, il aime jouer; 
il n 'aime que jouer ! 
''Apprendre", apprendre quoi ? 
Apprendre à lire ? 
soit! : "Georges a un vélo rouge, Gilberte •. . " 
qui sont- ils ces deux là ? 
Younès n 'a pas de vélo ! 
il habite la ville: aux cités Saint-Germain ! 
on ne fait pas de vélo aux cités Saint- Germain 1 

on "vit" ! on vit à neuf dans le même logement . 

Et l'école, Younès ! 
ah oui ! il y a 1 1école ! 
tes frèr es et tes soeurs y vont chaque jour, 
et ils t'y conduisent aussi . 
Younès ne comprend pas le monde des hommes .. . 
jamais il ne rit, 
jamais il ne pleure, 
parfois il sourit . 
Pour se faire remarquer, se faire écouter, 
Younès a un mot clé, 
il dit, en le soulignant bien, le mot "quéquette" 
certains en rient, d'autres le châtient, 
on l'a remarqué; puis vite oublié ! 

Younès ne comprend pas le monde des hommes .. . 
Pourquoi dans la cour 1 'appelle- t-on "bougnoule" ? 

pourtant il est comme les autres ! ••• 
Ah non ! dans sa classe ils ne sont que onze ! 
dix autres qui comme lui se tiennent un peu à l'écart 1 

mais ceux-là non plus il ne les comprend pas; 
pour un bonbon ou une miette de gâteau, 
ils l'ont renié, ou changé de côté. 

Younès ne comprend pas le monde des hommes . . . 
Il ne peut jamais courir où et comme il veut, 
et ce lundi 20, Faubourg de Paris, 
des voitures passaien t, un camion · venait, 
Younès a couru, le camion freinait 
Younès a compris, Younès est parti ' 

Un accident mortel a été relaté 
en neuf lignes, page onze 
dans le quotidien du matin 

Younès ' 

les hommes non plu s ne t'avaient pas compris. 

Maryse Métra 
le 27. 10. 1975 
Cl. de perf. initiation 
Ecole Pointelin, DOLE. 
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QU EST ION NAl·RE 
SUR LA SCOLARISATION 
DES ENFANTS D'·tMMIGRES 

1 . L'ACCUEIL: Comment se fait-il ? 

29 . 

"-

Il varie e n fonct i on · de l'âge d'arrivée des enfants en France. (nés en France, arri­
'1ée en pré- scolaire, en élémentaire, ·· etc . . . ) et en fonction du pays d-'..origine (du dé­
veloppement de l'enseignement ) . Ainsi le problème ne sera pas le même pour un ado de 
15 ans ne parlant pas le français, ayant eu une · scolari té faible (~omme au Maroc où 
l'enseignement est peu . développé) et un enfant arrivant à l'âge de 2 ans . Le premier 
sera très vite dans le monde du travail . Le second aura la chance (même si c e n'es~ 
pas toujours un avantage) de commencer une s colarité très tôt et de baigner dans des 
échanges en langue française . 
Pourtant l'accueil des · enfants immigr'és--et · là quel que soit leur:: ?.ge.,.: .leur: .. origi_i;te_,, 
se fait mal. L' éducation prévoit peu' 'de ·'51::.ructures ·et · ne tient pas -compte des diffé­

·r:ences. 
' . 

2. LE PASSE SCOLAIRE : - Comment l e . déterminer? 
Pass ent- ils des tests de niveau ? 

- Comment ·les . orie.nter ? 
# # ol ~ .~~. , 0 

• 0 .. 

Il est determine par ce que .nous , pouvqps en savoi r, en fonction du developpement de 
l'enseignement dans , les divers pays·: Mais ·e·n·< général, on fait table ras e de c e passé 
s colaire, puisque l'enseignement français ne ' prend pas en ' compte l es composantes e s­
sentielles de cet enseignement (langue, culture .. . ) . De plus les classes et niveaux 
déterminés ne correspondent pas au système français . Ainsi un enfant en pri mai re de 
l'Algérie n'acquiert pas les mêmes connaissanc~s qu'en Fran~e (rigidité des program­
mes ) . Même dans les TOM, DOM, un enfant martiniquais en Sème pa r exemple (dite "nor-
male ") , ne sait que rarement l ire et éc;rire en français. ~· · 

!'. 

On détermine donc souvent le passé scolaire en . 1' éliminànt '! ! ! - .. . ,· 

On cherche à connaître "le niv~au" de l' enfant ' en '. le comparant à • c~ qu'il devrait 
être en France ! 
Alors il est question d ' orientation; schématiquement il y a ·2 solutions ' : 

- ou bien 1 'enfant immigré s ' adapte à la réalité scolaire f~aq9~i~e (même s _'il 
a en pl us : des cours spéci·fiqu~s pour lui) et il peut suivre , mais n'ira pas 
bien loin; 

- ou bien il montre de grosses difficultés et l'orientation peut aller jusqu'au 
secteur spécïalisé . 

Les tests interviennent' là pour indiquer des difficult~s. et orienter . En un mot on 
se débarrasse des enfants immigrés et les seules struc~ur~s proposées sont ce lles de 
.l ' enseignement spécial, . .. . . 
Les tests ont peu de valeur et les psychologues '4ui o'rientent le savent bien . Souvent 
ils indiquent : "Orienter en c lasse de perf. mais cet enfant n ' a pas· de défic ience in­
tellectuelle"·. · 
D' autres ont moins de scrupules . En education Spéciali~ée, i• enseig~ement en petit 
effectif , O:vec des· enseignants ."formés " , le travail i ndividualisé, l ' enfant i ·mmigré 
devrait peut- être progresser . Mais en fait c ' est un pis aller, dû au manque de struc­
tures adéquates . 

)·~· 
: ;.>. 



30. 

3. LA SCOLARISATION : - Y a - t-il des classes réservées aux enfants d'immigrés ? 
-Certaines class es sont - elles composées d'une forte minorité d'en­
fants d'immigrés et d'un nombre variable d'enfants en difficulté? 

Il existe pourtant des cla sses r éser vées aux enf ants immigrés. Des textes prévoient 
l'organisation de classes et de cours jans divers domaines . 

1. Classes d'initiation pour Enfa nts E~rangers; 
2 . Classes pour enfants arriva nt entre 12 et 16 ans; 
3. Cours de langues d'origines (intégrés ou parallèles); 
4 . Soutien . 

- Doit- on chercher . à,1es scolariser dans une classe d'enfants plus 
jeunes ? 

-Doit- on chercher à les regrouper dans des c l asses spécifiques ? 
.pa r âge, 
.par nationalité. 

D'un point de vue théorique et en fonction d'ob jectifs pédagogiques différents : 

- On ne peut envisager de scolariser les enfants i mmigr é s en difficulté dans des 
classes d'enfants plus jeunes; 

- il est inquiétant d'envisager des ghettos culturels par nationalités. 

?ourtant on ne peut trancher , il f a ut voir cas par cas, en fonction de l'intérêt des 
gamins, selon les situations . 

4. LA PEDAGOGIE : -Quel est le niveau de formation des ens eignants ? 
- Ont- ils une formation spécifique ? 

Les enseignants qui travaillent dans les cla sses d'initiation pour étrangers ont la 
possibilité de faire des stages. Pour être chdrgé de ces cla sses il 
f aut en général avoir suivi le stage (CEFISEr-1) . Il existe plusieurs 
sortes de stages. 

- Leur pédagogie est- elle la même que pour des Français ? 
- la même que pour les Français mais avec des activités d'éveil spéci-
fiques qui tiennent compte du milieu socio- culturel ? 

- Une pédagogie interculturelle partagée entre culture de l'enfant et 
culture française ? 

Il est difficile de répondre précisément aux questions. Cela d~pend des conditions 
de trava il , et de la prise de conscience des enseignants . 

Conditions de travail : cla sses surchargées, for mation limitée .. . 
progr;i1nmes rigides , lecture à 6 - 7 ans .. . 

La prise de conscience de l'ens eignant varie et on ne peut génér.).liser. C'est pour­
quoi je r épondra i à ces questions sous une a utre forme . 
En prima ire ou en seconda ire, c 'est à l'enseignant de prévoir une organisation et des 
objectifs pédagogiques incluant la r~~lité des enfants de migrants. 

Quels ~jectifs ? Vùloriser la culture d'origine, 
favoriser les cours de l angue vers un lieu éducatif interculturel 
lutter contre le racisme (en projetant une éducation à la frater­
nité). 

Là les expériences peuvent a ller de l'enseignant qui seul dans s a cla sse tente de te­
nir compte de l'enfant immigré aux a ctions interculturelles (sur 
l es quartiers, avec fa.nilles, etc . . . ) cornine à Fonten~y aux Roses 
ou Vitruve à Paris. 

- Essaie- t - on de lutter contre le racisme par 1' intermédiaire de la 
pédagogie ? 

l a lutte contre le racisme peut prendre forme dans l'école, dans le cadre d'une vie 
pédagogique (conflits racistes en classe ou à 1 1 extérieur) 1nais il est nécessa ire 
d'en trouver un prolongement sur les lieux de vie. Che z nous, il s' agit des cités, 
à Vitry. 

Pour l'enfant immigré, Y a -t- il un déphasage entre l'écrit et l'oral ? 
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On constate généra lement un d~phasage entre l' écrit et l'ora l , mais ce l a diffère se­
lon les pays d'origine . 
Pour l'enfant portugais langage et é crit sont en généra l plus proch6qüe chez l'en­
f ant a r abe . 
La maîtrise de l'or~l peut pe r me t t re une bonne maîtrise de l'écri t mais c e n'est pas 
toujours l e c a s . 
A Orly où je tra va ille (80 i d 'enfants · i mmigré s e n 4~ et 3° SES ) les enfants parlent 
l a franç~is pa r habitude et même l e l angage de banlieue . l a r el a tion à l 'écrit est 
différente. 
Le besoin de pa rler n'est pas le même que celui d'écrire qui renvoie trop à l'échec 
dans l'école . 

Par adaptation, que cherche- t - on à faire ? Adaptation à la société dans son ensemble? 

Il faut là, à mon avis, mettre un préal able . On ne peut chercher à adapter l ' enfant 
immigré à l a sociét é , comme but final. C'est d' a illeurs là l e point centra l . Notre 
système scolaire tente d' adapter l e s enfants de migrants à ses normes culturelles , 
linguistique, à son fonctionnement . Les enfants i mmigrzs ne l e peuvent pour la plu­
part . Aussi on assiste à de grosse s difficultés dans les cla sses. 

Comment se négocie le biculturalisme ? 
La français gagne- t - il au dehors pour l'en­
fant ? (cour de récréation, voire à la 

. maison) 

Il est nécessaire de respecter l'enfant et son identité : 
. Qu' e st- il , 
.Que vit - il, 
. Quelles contradictions ? 

Il est pa rtagé entre le mode de vie dominant en Fra nce et celui de son pa ys d'origi­
ne, qui survit dans l e s milieux f .::i,niliaux. C' est cela qu'il f aut respecter : cette 
double identité devra it êt r e un enrichissement et non un handicap . Ma is là, il s' agit 
d ' un idéa l. 
On s e trouve donc entre l e r éa lisme de notre soci6t é e t c e que l' on essa ie de faire . 
Plus les enfa nt s sont jeunes , plus i l nous e st possible d 'inte rve ni r en leur f aveur . 

C'est e n généra l l e fra nça i s, l a l a ngu e e t l a cul t ure qui l 'emporte, l ' e nfa nt vivant 
mal sa situa tion d'étranger . 
A la maison, c ' est mitigé, on parle français et l a ngue d'origine, ou bien langue d'o­
rigine (je parle d'Orly) . 
Entre eux les enfants étrangers parlent leur langue très souvent. 

.... _ ...... .............. - • • - . ..... . . .... _ _ _ ,, ..... . . ...... . - - ...... , ..... _ ,,, _., _ _ Ooooo ......... 000000 000N•--OO-OOO _ _ _ OOH-OOM .. O-O O • OO .. ______ .............. . .... , ,_,,, .. , , ,, , ......... . . ........ . ..... - Ooo o .... _ OooM O--O-OOO-·--···-··--····· • .. O•M-0 .... H0000-000•000 .. 0 Michel FEVRE 
- - - •••••• ... ...... , _ , _.,,_ ,,,.,.,_ ... , , , ___ ._._, _ , ,._,.,,,,. , ... , __ ,..,, .. , ,. .... _ .. ,,, , .. _ ,_,,_.,,, _ _ ,,~,,-,_,_,_,,. __ ,, __ ,., ,,._., ... ..-H .... o•-•"--"- -••"-- ·---· .. - ·•-·- - -·- ••-•o,,-:,-:, 

Expression d'enfants d'immigrés : 

nadia l'a dit _à khalid 
kha.lid 1' a dit à mustapha 
mustapha l'a dit à fatima 
fatima l'a dit à omar 

~Yc-en-Ciel - C. de P. Nice 

et omar ·a tapé 
la sœur de nadia 

parce q(.!'elle nous ô 

prêté le 

:o))malika 

ve' I .~H~ 0 , ... , 
• ~·~'. ~···1 
,h\~~!1 

8 t:)11111111 

aS.mmu 
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A - UN CONSTAT DÉ FAITS 

Tableau du retard moven peur les classes du 1er degre 

au delà de l'âg~ normal R.~tard scô1air~ ·-· i 'ci~ é1è..;e~ - ' 
% d'élèves en retard: 

· _ 
1

. ·, d ayant ·1 'âge 
Nationa ites es 

1 
d , , , norma e 

eleves etrangers 
1 1 eur c asse 

ENSEMBLE 2 ans 3 ans et plus de 1 an 

ES
0

PAGNOLS 56 44 28 14 2 

ALGERIENS 45 55 31 21 3 

. PORTUGA.IS 39 
i 

61 28 14 T 19 

(~'après ''scolarisation des enfants de travailleurs immigrés" Cef i sem Douai-Li lle, janvier 76 ) 

a/ le constat : ce qui est . remarquable lorsqu'on étudie le cursus scolaire des en­
fants étrangers, c'est que: 
. une forte proportion est en retard par r apport aux f rançais· de leur 
classe d'âge. 

(Il est vrai que le problème des retards scolaires ne concerne :pas uniquement les en­
fants d'immigrés . A Lichnérowicz écrit'~ "Le redoub"lement, pur et simpie gachis sur 
"le p"lan de "l'éco"le, aveu de "l'échec du système sco"laire est aussi pour "les enfants 
un puissant générateU'l' de trawnatismes psycho"logiques irréversib"les . " ) 

• un autre groupe" important est pris en charge (à temps partie"l ou tota"lement ) 
par t'enseignement spéciat (tableau ci- dessous : ~ 

'3,0.&-i 1er c;teg~é normal 1er degré .spécial 2èm~ degré normal 2~e .d~gré sp~cial 
• 1 : •• 

f'~ANC (. ' ~Ïc'v~s .e.. "~~"" \, I<. 
J.H ~ l.fv(.1 

é.l..< "<S - I! t"l.t~""'o\< l .il~..t<.S 
it "' ... :j<'J ·;' .J..cs ~l«:°':-'<.r · ... l./-.-.ilrij~rs c. "1 S<:.""hl< 

~<J . .{/<'',,,<.1 · . 
.t l <'·,;,<.f · 1 ~"'.se""\, i:e 
.if'r.;;i,~J~r.; _ ..l~.r .:. l~'..;cs. . f t..-::o".1<- t> 

'(;,'A~·~ ~oo 
Il 

E>!>-1 os..z, !1 -'\OO c;,i.z; 1 -n soi 

11 
'Yv'o \;c 

~-~[Jjp - J_· A0
1 
~0/ .. ·: AOD% --+- A-=t, "+°/o 

~:.~&2 ':-i'&o' :û' :r2~ 1 6~-s· J..57 

Ç> ,.; Il~ 
• , 

' : .. ) ( 

"'o.c~, ~ ;~-- . .. :;, S"-i"./ ;il 
... . I .. .(O . 

::'.-\OO•r. · ·1 3 ... , 0 1 \ /-. ..c'::1-- 1 :> ,. 

:?> ~&3 ~é.2, 

-'\Oô~~ 

1a .. ~~o .i 3' 
c. t"~N + c."t"~ : .1. 

...1\00"/ .. ~ 

-t o:;,o +-1~ 

.Z.6-1 6H 

~G.o/"' 

Â ~ -fi,9 

AA,. '3Ï. 

.2.<0 .43Z 

AOD .. /..· .~: · ~ .,t,,"'/..:: 
~ .. ~t • L . 

A~ ·~'.fo~ . 1 . . - , < g5.(. ~ 
c. ~~"' ~ c.~~ 

• 
1 :~ri 0 i. .:J_ : : : .. s-. 0 <Ôt 

~~A1... I+ ...ios- :;i.go 1 
1 

i:ss :t ".16 Il "'oz z.~o 1 .-..& a' s Ill s- 0-1~ · s+5' "I i<&g '103 

Aoo~ de·. :·;i"":,-~ : ~! . Aoc•,> ..+- A<,68(.. Ill -too"/. * ':;, -:r .. ;.. 

42.-\ ~OS· A' :l&5" 

.. . 

AOO~ ~ AS"S'°k 
I 

0 0 

, . : : 

* c~ chapit re s' i nspi re l argement d 'un mémo ire de s t age CAE I réali sé par A. Baroghel , N. Connes, M. Dewey , 
J .J . Dubroca, A. Fabre, M. Idrac, H. Montaut et C. Montserrat à Toulou>e . 
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R'2marc!ucs : 

il Dans le 1er ·deg...,é l~s éièves étrangers. scr-:t 1,7 fois phis norrbreux dans l'enseignement spécial (17,7 
%) qu•:? dâns '1 • cnseignEO:~:::a no~ (1à,3 %) . 03.ns le second degré ce rap;:iort s'élève à 2,3 (15,3 % pour 
i3,6 %) ; 

21 L'enscig:'"lement ;J:.vl§ scohris~ 16,ô % d;; total oes él&ves (13,8 % du 1er degré et 20,55 % du 2° degré) 
r.ai s seule;;,en"i.: 5 .4-2 % d'=S er.fam:s C::trangers (3,Tr '7, du 1er degré et 9 ,17 % du 2° degr ·é) . 

3/ L' enseiç:'lE:i1:2:'"lt p:--.:.v:§ .:? ~coluriss 6.·e : - ------
257 éJ.èvss étr2.n,?-.:rs en cJ.asse.3" sp-=.~iê2es du 1er de;.~é , pour 17 :::·? c',;r;s le i-:ublic. 
851 2lè".'<::S éi.;:--~n'.je :--;.;; cn,C.P. P.N.· et C.P.f-.• au 2° de;ré> , pour- -19 179 dans le public . 

O " " en cl2.sses spéc~z.les du 2° degr~, pour î9 285 dans le puolic . 
Soit:1 î·JS él è·Jes étra;1ge~s-. en· d::.ffiçult2 sor.t s~o:i.aris6s dans le privé pour 56 272 dans le public(1 ,93'/o) 
dont. 257 po~r' 3~' :50 (0,!:\S"~I en classes SiJéciales! o:i cs"t loin des 16,6'/o du total des élèves. 

"· l 'ECOLE î'RIVF..E QUI C~EHCtJE /.. MAli\JTEi\IIR SES PRIVILEGES EST BIEN UNE "ECOLE DE CLASSE" 

-·- Chiffres ti.réis C:u co:::;sir;r "8cola6SG.tion ces enfants é·:::rangers" - Ministère Education Nati onale et CNDP 
4àm~ trimestre 81 - 7~ µaçes) (Etude réalisée par Alain Caporossi) 
• .. .J."" •· • 

b/ v.1~alyse \;,ç.;; s'.:.~uc'.:.t: :~es : le sy.;;tè!l1c c. ;)~.l~Ort<e des eusembles mal ajustés, disconti­
nue . les pass :.i.g12s de l'un à l'autre constituent autant 

d' obstacles. ?O'.lr les élè'Jes . Il e~~i ste une rupti..1.r12 profonde entre: 
7 l' ~colF mate~n~lle e t 1 '6ccle pri~ai~e; 
- l'&cole pric~~re e t le 12r c yc l e d~ seco~daire . 

C' ~s·.: un12 r'..1.j? c-:J:: e af.:cct:'.ve _pour l 'enL:~nt ~ui entre dans un monde trop grand, 
t r or, ·a git8', r 8çi p::..r des •_oj_s nom·elle.:;;, i!lconnui?:s, ,·a?.l expliquées ou mai comprises 
et ci~· l~s seuls enfante sol ides , seccnd&s, r~confortés pourroct se faire une place. 

Il y a ::.:l(:(;:·:.:7:::::i).::.ilité ·::nt::::e c8 sys~::.::me scolaire et les conditions de vie des 
enfant~ è.2 ·\: '!.:'Gt".t2.iJ.lr:u~":: Gic;;·:·;;.nts .. 

* I~otrc syst .è ï·ls: e;-..:t .-::.~.::a.ct·2:ris-.::? p~:=: 

a~ è.éco·,1p.::ç.:e cJ.'= l 'apprentissa g e er, a:i.nées a vec des ;?rograwraes et une p rogres­
sio!î. :: iç:-i.C'.r.-;. ; 
l' absc~cc c~ g roupes de niv~au ; 

- u~e pé~~s~:ie de l ' ~chec ?lut6t que de ld r~ussite ; 

- l~ ~~i~tic~ .de devoirs à f&irc •1ors a~ l '~cola - leçons , lecture s -; 
- Un'~ .:::(<.:T~~ '.: io: e.~S iGa Ît.res tr&:.s incorr~ ... lè,..·~ ·.:; . 

" Pou r êt.r~ t-:i.'::·. ,,--;.-::J.es .i~;:; ::::-29J • .:: s dr:: C è s11 s tème rec.~uièrent: 
~e cc~~ : ~rF de la i amille qui expliq~e, enc ourage, v a lorise; 

•· c~ê~ c::n~.i -:icP.. ::; mù.té:r i::: lle~ fa 1.~orabl:::~: Jn logement décent , une c hambr .e , une 
table è.'-' i:.;:.:::v'l:i.l , un cc:":"t.::..in c:üme: .. du te.ups ... 

c/ analys~ de~ ~ont~~cs :; e s .:ivo .i.:!'." trans1t1is est a s sez théorique : prédominanc e à la 
l anç;ue 8c?: i te. de l' i.1tell e ctuel sur le gestuel , de l a. pen­
s8i:: sur J. 'agi . 

L'école f r éter.a. ·cra risr..ettrc u:i s,:;.. •:o~.r 1.üüv~rsel et intemporel, et a ccepte c e r­
tain es si t1:.2t:.m~.~~ csrr.,rre ll.-:.;; éviàenc es intang·ibles, nota~nrnent les redoublements et les 
retards . 

C= , · le car~ctà~e arbit~aire d e la no t io!l de retard scolaire ap~araît dès qu'on 

y p r2te att~n~ic~. 
. ~~tard par ~~pport ~ ~Loi? a i.! ::1 ::::ythme q'..li v-:?ut qu 'à t el âge, "l'enfant- type" 

'..:~ 1~ro:..:;'" G à tel ::i veau èe 1 'enseignetllent? 
r·.::·~a::-d ;?2::: r ùp:?on: à un prograr.irne é t<:.lon, établi 
9;;r une c ommission de "l'enfant- t ype". 
r:e :.: :lrd pa:: !:"-:lpfx:::·t à. des normes sur lesquelles per-
sonna ne s' interr oge? . 

Nornes q•.li co!"l·:ienr..en':. à c eu;: pot<r q1,;.i :::::..es ont: é':é conçue s (milieux bo urgeois) et 
m•.:?tte:1t. e.r. dif~icu1':é les e nfants .~ui , par. ::.eu:::- origine sociale et les cor:.ditions de 
v i e qu'ils c onm:issent, r..e J?articipent p ,·.s ai;.x cbjectifs, aux exige nce s, a u langage 
::::.colai::es . y_,' éd::.::c c3P.s <.mfa.n·::s révè:1_ ,.~ :ç li.:;s l e-..: :!::' inégalité devant 1 • écol e qu •une absen­

ce èa ·.•aleu.r. 
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d/ rôle et fonc tion de l'école : Si l'on se réfère aux travaux de Baudelot et Esta-
:. blet ("L'Ecole primaire divise", "L'Ecole capitalis-

te en Fr ance") il semblerait que l a principale fonction de l'école soit d' illimenter 
~ar 2 flux bien distincts les 2 pôles du march2 du travdil : 

- 20 ~ des élèves atant suivi s ans redoublement le cycle Se::::onda ire- Supérieur, 
deviendront travail 1.eu-s intellectuels, cadres; . . . et les 

- 80 % qui resi:ent alimentent le résea..:. F.:imaire- Profess'ionnel, et 
seront travailleurs manuels peu ou pas qualifiés. 

Ce s 2 groupes reproduis ent les 2 grands groupes sociaux existant. 

Une ·autre év·ièience dispara ît: l'école ne donne pas à tous une égalité de chances 
: elle e s t chargée de reproduir e le sys tème .en plac e 

c:e que met en évidence le tableau suivant: 

TABLEAU COMPARATIF ENTRE L'EFFECTIF SCOLAIRE ET LES EFFECTI FS PROFESSIONNELS 

. 1 
25 ~quittent l'école à 16 ans 

40 i quit tent l '' ~cole à 18 ans (fin 
du 2° cycle cour~ - CAP) 

15 % quittent l'école à 19 ans (fin 
du 2° cycle long - BAC) 

20 ·% accèdent au Supérieur 
(dont 80 % dans les IUT) 

B - CAUSES SOC 1 0 ECONOM 1 QUES •• • 

,..... 
~ 

24 % Popul~tion active 
(manoeuv~es sans qualification) 

43 i Employés et ouvr iers qualifiés 

33 % Cadres et Techniciens, incluant 
cadres et techniciens supérieurs 

des difficultés des enfants de travai ! l eurs 
migrants 

Nos enquêtes dans les quartiers à. forte concentra tion d'immigr és nous ont permis 
de constater que leurs conditions de vie et surtout de logement sont encore très sou­
vent déplorables: ·. ~moin cette enquête mer ~e è.ans le quartier de La Briquetterie à 
Toulouse dont on r.ous parl~it depuis le début de nos travaux sur .les enfants d'immi­
grés . 

"L·a Briquett~rie"· , cité située à l' extré1nit~ d'une ruelle entre l a voie ferrée, l 'A­
venue St Exupéry et le ~anal, e st entourée de murs. Nous ne sommes 

plus en ville mais dans un monde différent et à part . Ce qui frappe c 'est l'exiguïté, 
la proximit6 <?-es immeubles hauts et compacts . 

. Le soleil ne doit pas pénétrer souvent jusqu'à l'étroite placette qui se trouve 
au milieu . 

. Ici, pas d'espaces· verts mais un terrain vague, s eu1 ·· terrain de jeux pour les 
enfants souvent livrés à eux mêmes . 

. En 10 o~ 15 ans il y a · eu là d'importants mouve~ents de population . Au départ 
le quartier . était occupé par les rapatriés d'Algérie . Avec le développement de 
l'i~~gration, des portugais puis des rnaghrebins s'y installent pendant que les 
franç~~s suittent l'eodroit laissant l a place, aujourd'hui, à une population 
composée à 90 ~de .maghrébins. One telle concentration fait que les gens vivent 

'en soci~té ,~eri:ié~; sa~s grands échanges avec l'ext8rieur, c'est- à - dire avec des 
. fa~i~~~s françaises . 

. Les immeubles sont si vétustes et si mal entretenus que !'Association des loca­
; tàirès a a lerté l a Préfecture et la 14airie et s'est élev~e contre l ·' insalubrité 
· 'dës · :Lieux: On ass.:i.ste ilCtuelle~aent à une évacuation des logements : 60 environ 

..... t· -sont: inoccupés et la " SONAtOTRA" est chargée d'étudier les poss ibilités de r é-
·:novation du quartier. · · 
.Ceux qui partent de la Briquetterie sont relogés à "Bagatelle" , "Reynerie" ou 
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le Hirail, mais ce n'est que j éplacer le problème c;;i.r on rec r6e -ôl.illeurs ld mê­
tne concentration rrue ;.?r6c 6de.runent. 

Des entretiens que nous ::wons eus l vec les f ainilles qui vivent encore à l a Bri­
quetterie il r e ssort : 

- que le nombre d' enf~nts est 6lev6 dans c hacune J'elles (5 à 6 en moyenne) ï 
- qu' il y a surpopuL.i.tion ùa.ns les loge:nent s clone rn,:.tuva~s conditions de tra va il 

;_)our les enfants sco l a risé s (;t1ëmque ~le plùce et surtout ùe c a l.ne) ; 
- que l a plupart des chefs d e f.:!.ïlille sont ouvriers à l a a riquette:cie ou dans le 

bâtiment (rnclnoeuvres ernploy8s à ùes tâches rud es) ; souvent en a-S ... ·>laceraent pen­
dant l a sema i ne. Lo. mère seule au f o yer, dôbo rd.6e :? ir les tâches, le nom!Jre 
d ' ~nf .:lnts, ne peut a ssurer l' ;;i.utorit5 5duca tive ; son équilibre nerveux est fr3-
gile et elle est s ouvent s u jette à d es d2pressions nerveus es; 

- que les ressources, en fonction de l eur .nanque de qualificdtion, restent mod es­
tes; 
que les loi sirs des enfa nts ne sont J?as organisés; ils joue:it ent:re eux 111ais il 
n ' existe a ucune stiinulati on culture lle, ni en franç.:;i.is (nous avons noté l '.aosen­
ce de livres <le contes ou autres), ni dans la l angue d'origine car l a majorit6 
de ces familles .>.ppa rtenaient à des inilieux rura ux , frustes , pauvres et ,1nalpha­
bètes . 

La situation que nous d8crivons là se retrouv e à Ba ga telle, t ùba rd, Sou_.:>etard 
et autres quartiers 2~riphériques d e Toulous e ... 

La question se ?Ose: Ces conditions d'exis tence favorisent- elles l'épanouisse­
ment personnel de l ' enfant et l'actualisation de ses potentialités ? 

C - AUTRES DIFF ICULTES: • ,.' ' 

l es causes p sy chologiques ••• 

A côté d es infor ;nations sur les con<litions de vie f a milia le, nos entretiens nous 
ont per.nis de r :1sse;abl e r un cert ;i.in nombre de r enseignements sur les probl~mes ps1-
cholgiques r encontr.,'.) s p a r l es enfants de travailleurs migr a nts . 

Très .s ouvent, il est apparu qu e ces enf<lnts appartena ient à des fa.mi l l e s "écl.::1-
tées" , c J. r s é i:>arées pend;;i.nt une pé:riode plus ou \t1oins longue : en général, l e t?èr e est 
venu en France le pr emier à l :::i. rec~J.erche è.' un er.1ploi et d 'un loge;n.ent . lm mort1ent <le 
l a reconstruction de la cellule f a milia le, d es tensions é c latent entre parents e t en­
fan ts donn.~nt na iss.'lnc e à un certa i n nombre de troubles ;;i.ffectifs (réactiva tion d.es 
conflits oedi 2iens, r6volte c ontre l' a utoritarisme du 2ère ... ) . 

D' ~utres types de tensions ont attir~ notre a ttention . Souvent ballot~ entre 2 
systè~es de valeurs : 

- d •une i'a:ct l e milieu famili.:ll avec ses tr.':lclitions, s a religion 
s~ l a ngue ; 

- d' autre part l e 1nilieu scolaire q ui privilégie d es va leurs d if-
f~rentes , l 'enf ant se sent é c a rtelé. 

Oscillant de la culture du milieu d' ~ccueil qui s 'inscrit dans un c ontexte d e domi­
nation (J.JOlitique, éconolllique, culture lle) à celle d e son groupe qui s'insc rit, lui, 
dans un c ::mtexte d e dépendance (prol~tariat , sous- prol é t a riat) les échanges vont se 
f a ire sur le mode de l'inégalité! Confronté à c e s mo<lè les famili a ux et scola ires c om­
~ent l'enf~nt va - t - il construire s on i dentité ? 

.. Slle va s'élaborer à t ravers un conflit per,11anent entre le moi et l a s oc iété, 
entre l' a f fec tif , l ' :imotionnel e t le cognitif. L ' e nfv.nt a besoin de se reconn.- .aître 
et être reconnu, l 'dentité passe par le regard de l'autre, pa r la reconnaissance de 

l ' autre . 

''Pour qu ' i7, y ait st-ructuration du MOI i7, faut qu ' i 7, y ait concordance entre 
7, 'idée au'i7, a de 7,ui même et ce qu'i7, per çoit comme ce que ies autres attendent et 
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pensent de Lui.· " (Erikson) 

D~ns l'ét3t actuel de notre système scolaire, l'~laboration de l ~ personnalité 
des enfants de travailleurs migrants ne va pa s s a ns à6s6quilibre psychologique. 

~ous avons noté aussi que le manque de liaison entre les familles d'immigrés et 
l'école n'aide pas à résoudre ces difficultés . 

. Un sondage auprès des maîtres qui accueillent un nombre important d'enf ants de 
travailleurs migrants, fait apparaître que la plupart d'entre eux ignorent la 
majeure partie des observations recueillies lors de nos entretiens avec les fa­
ffiilles, ceci faute d'un service médico- social en milieu scolair e qui assurerdit 
cette liaison et également ·:iu fait que l'école n ' est pas asse z ouverte sur 
l'extérieur . 

. Le manque de contact entre ~arents et maîtres s 'explique aussi par le peu de 
disponibilité des parents dont les horaires de t r avail ne sont ?as f avorables 
à ces rencontres , par une certaine discrétion des maîtres h~sitant parfois à 
susciter c es rencontres qui ?euvent être source de difficultés pour les famil ­
les. 

Dans nos enquêtes dans les G. A.P.P . et les groupes scolaires, nous nous sommes 
aperçus que la plupart des enfants 6trangers en ~chec scolaire ne présentaient pas 
de déficiences intellectuelles notoires . .. Certains maîtres et rééducateurs en psycho­
motricit~ leur reconnaissent une certaine intelligence pratique, une habileté manuel­
le et une évolution normale sur le plan psycho-moteur, mais une expression verbale 
maladroite et pauvre, et de grosses difficultés dans l'apprentissage de la langue 
écrite. 

D - AUTRES DIFF ICULTES: 
causes 1 ingu i s tiques et cu lturel les 

Le problème que J?OSent les enfants de t r availleurs immigrés est complexe . Ils 
ont non seulement les mêmes problèiaes par rapport à l'école que tous les enfants de 
travailleurs - irnmigrSs ou non - mais encore les problèmes que leur pose la différen­
ce des langues et des cultures . Etudions les 2 modes possibles d'acqu i sition: 

- celui de l'acquistion spontanée, en s i tuation , d'une langue seconde à des fins 
de communication; 

- celui de l'acquisition d'une langue scola ire , correcte, a cadémique , en situa­
tion d'enseignement mais sans utilisation peu courante . 

*** Dans le cas d'~nfants âgés de moins de 10 ans, ?long6s dans un milieu parlant 
une s econde langue, celle-ci est apprise sans difficulté, car ils se trouvent dans 
l'obligation de communiquer. A travers ces efforts pour communiquer, dans des situa­
tions d'achanges ou questions et réponses ont toujours un sens , à travers ces correc­
tions continues qui visent à la compréhension, l'enfant a cquiert assez rapidement une 
pratique de la langue parlée par le milieu qu'il fr6quente . Les corrections consis­
tent non ~as à respecter une forme imposée, mais à atteindre un niveau d'6changes sa­
tisfaisant où l'on est compris et a ccepté . 

*** Au contraire, en situation d'enseignement, il n'est pas nécessaire de communi­
quer. les questions 1u maî tre ont un caractère théorique qui appel lent des réponses 
du même type. On n'invente pas mais on doit trouver une solution correcte, élaborée 
et sans f a ute grammaticale . On note tout le caractère artificiel de cette situation, 
la volonté de ne laisser produire à l'enfant que des énonc6s corrects, l'empêche 
~'inventer et d'avoir une véritable activité de production. 

Ainsi l ' enfant se trouve face à deux situations s ans cesse en conflit: 

- sa pratique dans la rue, 
s a pratique scolaire. 
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Cette difficulté est d'autant plus gr~n<le qu'elle existe, déjà, pour les enfants 
de travai·lleurs frança·is . La norme imposée par l'école tant pour l' 6criture que pçiur 
la lecture ou le d iscours, n'est pas celle qui est pratiquée d3ns leur milieu.Pour 
les enfants de travailleurs étrangers d'autres difficult5s les atterident. la plus 
grave est celle qui est 9osée par le statut social et affectif des cultures en pré­
sence et des langues qui les représentent . Quand il y a 2 langues, 2 cul tures, 2 sta­
tuts sociaux en présence, le choix délibéré de l'une ou l'autre es t la marque d'une 
possibilité d'accès à un statut économique et social moins défavorable . 

On assiste ainsi à une coupure- progressive de l'enfant étranger de sa culture, 
de son milieu d'origine et de ses valeurs . Au bout de quelques ann~es , un granà nom­
bre ne maîtrise plus la langue maternelle, ce qui repose i~ probl8~e de l ' éventuel 
retour au pays a ·•origine, duquel, à nouveau, ils ~isquent de se sentir rejetés . 

11L 'apprentissage de la langue maternelle n'est pas seulement nécessaire comme 
moyen fondamental d 'expression et de communication, c'est aussi"acquérir un ou­
til indispensable à la pensée individuelle et à la construction de la personna-
lité. " (F. Perrin) 

A ce propos, des protocoles d'accor<l ont été signés entre la France, l e Portu­
gal, l' Algérie et la Tunisie afin <le favoriser l'enseignement du portugais et de l'a­
rabe, par des enseignants de ces nationalités, <lans quelques uns (encore fort peu 
nombreux) de nos établissements scolaires. 

Une expérience de ce type est menée, dans le secteur du Mirail, avec un groupe 
d'enfants tunisiens. Les cours d'arabe leur sont donnés en dehors des heures scolai­
res, mais les instituteurs ont not6 que l' apprentissage de la langue maternelle et 
l'enrichissement de la culture d'origine avaient des répercussions heureuses sur l'a­
daptation à notre système scolaire et que les difficultés qu'ils rencontraient dans 
l'apprentissage du français diminuaient. 

Ces c onsta tations devra ient être s.3rieusement prises en compte car il serait 
grave, au nom d' un2 politique :i' a ssimilation, de 1nutiler culturèl 1 ement ces enfants. 
N'exerçons pas sur les i 1nmigrés la même erreur répressive . qui 
s'est longtemps exercée en France (et est- ce terminé?) à l'égard des langues régiona­
les et des cultures qu'elles repr2sentaient. (Oui , m~lgr8 la loi Deixonne, les dispo­
si tiens du Ministre Haby et celles .J?lus r écentes de notre .Ministre de 1' E3.uc a.tion Na­
tionale· Alair:r ·Savary; , en faveur de 1 'enseignement :les l angues verna cula ires et des 
patrilnoin.es culturels locaux ... qu'il sera it grand te1nps de p r 6server tant qu'ils 
existent. encore 1 . . . il y a encore fort à f:i.ire; mai s nous n'avons pas entrepris di­
rectement cette étude, auss i nous fermons la parenthèse). 

Qu'un pob l e tomba escla.u 
Se ten sa lenga, t en 1 a c l au 
'lue dei s cadenas Io del i èura. 

0 = ou 
\ 

o=o 
au = ac~ français, etc ... 

Mas perque, perque 
M'an pas dich· a l·'escola 
Lo nom de mon païs ? 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Mas perque, perque 
M'an pas dich a l 'escôla 
La lenga de mon païs .?. 

* * -;,': * * * * 
,)u'un ,JeU 1:>1e soit réduit en esclavage 
S 'i l i113intient s a l an9ue, .···i l détient 
:2ui le délivre de ses chaÎn.:;!$ .. \!..? clé 

Frédéric MI STRAL .. . 
~:i:: :.:c ::c ::t ::: :!-: "" ::t ::: * ::t ::t 

~:la is pourquoi , ,:>ourquo.i 
:)n ne ,n'a .;:>as en$.~.igné à l 'école 
1 e no:n de· .~ion p 3. >' s ?'·. 

... ..... . .... .. .... .. . ....... ... 

.'-i::ii s ;:>ourquoi, pourquoi 
On n e m' 3. iJdS enseigné à l'école 
la lan9u e de mon pays ? 

C l audi i'll\ART 1 Ch anteur ceci tan 
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Les situations de bi- linguisme et de bi- culturalisme ne sont pas sans problèmes 
mais - elles s drit .préférables' ··aux situations de perte de l'identité culturelle et so-
ciale. : ... 

Ces .problèmes sont ~hfficiles €i résoudre surtout dans le cadr e a' institutions 
rigides qui i mposent des s olutions de façon arbitraire et en ~cartent d'autres . 

: . -· 
, ; · : .Not~e . école,· sous ses a spects égalitaires , 

• ne tient pa's. compte de l ' identité sociale de l'individu, 

.oublie son appartenance à une société différente, 

.néglige l'ensemblé des val~urs attachées à ur.e religion, 

~·: 

à des traditions différentes des nôtres. 

L'enfant étranger va donc se trouyer face à . . 1:J:lle sorte d'incompatibilité entr e 

~es exigences de notre syst~e · s~olaire et son histoire propre~ 

L'école va lui apparaître comme un univers étrange et inaccessible 

Notes 

01 lira avec intérêt dansPOLITIQUE 
AUJOURD'HUI d'Aoüt~pterrbre 1974, les ar­
ticles suivants : 

- Enfants ;irrmigrés et échecs scolaires. 
L. Grisjois. 

- Les enfants du prolétariat, des "han­
dicapés linguistiques"? C. C0.nnequin, 
~· Engelson-Ha.ruy, F. Vidal- Platone. 

et · "Réflexion sur les tests d'intelligence" 
· · ·· in ''Scolarisaticn ' de~ enfants de tra­

vailleurs :i.mn:i.gr'és" - C.E.F. I.S. E.M. de 
. l:buai - · Lille - Ccrrpte rendu du stage 

·.· .. C.E. E. de janvier 1976. 
· Brochure quî développe par ailleurs des 

analyses très intéressantes s ur le bi­
linguisne, le biculturalisne. 

C. R.O.P. de Lille, 3, rue Jean Bart, 
BP 3399 59018 Lille Cédex . 
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qu'il fréquente mais ne peut pas suivre . 

'· 

J l~ UN-ES 

É 1

TRANGERS 

Je ne veux pas 

que qua1qu '' un me dise: : .. 

«sale arabe ! n 



Exposé des filles algériennes en C. de P. à Ottmarsheim ( 68) 

Présentation (avant dégustation) d'une galette algérienne 

Photo Michel Forget (68 ) 
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Qu'est-ce qui les attend ? 

Après la Co de P., 

la S.E.S .. ? 

Photos : Michel Forget 
Bernard M is lin 

Secteur A.E.M.T.E.S. 
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"Chaque être humain est unique et 
nous devons le reconnaître dans son 
identité personnelle. De la même façon 
nous devons reconnaître son identité 
culturelle de · membre d 'un groupe fa­
milial, d'une classe sociale, d'un mi­
lieu géographique et culturel. Ceci ne 
s 'oppose pa._s à l'universalisme car 
son identité est aussi celle d ' un être 
humain, si proche de tous ses frères 
de l'espèce humaine. 

Cela est essentiel parce que se sont 
ces multiples identités qui constituent 
son enracinement social, en même 
temps qu'elles lui évitent d'être en­
tièrement prédéterminé. 

Cela est surtout essentiel pour le 
groupe dont la richesse est faite de 
toutes ses diversités et l'on ne souli­
gnera jamais assez le rôle stimulant 
des différences, voire des déviances 
et au contraire l'effet destructeur de 
tputes les normalisations. 

Voilà pourquoi nous voulons organi­
ser l'éducation dans l e respect de la 
diversité sans soumettre 'les enfants 
à des modèles préétabl is mais en les 
acceptant tels qu 'ils sont et en les 
aidant à 1 'approfondissement de leur 
personnalité. " 

Quelles br ~ches? 

Perspectives pour 1 'Education Populaire ( I . C.E. M. ) 

Une classe coopérative ne peut que t enir compte des di f férences e t des 
enrichissements qu·i en découlent. 11 est possible de val oriser l a culture 
des enfants de migrants, de parler de leur vie d'immigrés, 

par la parol e, les discussi ons en classe; 
par l es 1 i vres, l es documents, l es disques, etc ••• concernant l es 
pays d'orig i ne; 

- par les relations avec les parent s; 
- en demandant des cours de l angue d'origine ••• 

Mosaïque d'.i nterventi ons ••• car .mosaï que de si t uations, les pages qui sui­
vent, dans l eur diversi té, ont pour but de . montrer que l' on peut, ici e t 
maintenant, dans sa classe, changer quel que chose •• • que l 'on peut être 
le grain de sab l e qui grippe un tant soit peu l e rouage de la sé l ection. 

* 
* * 
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"Enfants d€ nulle port" Michel FEVRE 

VALORISER LA CULTURE DES ENFANTS D'IMMIGRES 
ou VALORISER DANS L'ECOLE UNE PARTIE DE LEUR IDENTITE .. . 

CHANTIERS - Avril 1978 

Dire que les enfants de migrants sont des enfants comme les .autres •. . 

NOUS SEMBLE. .ÉVIVENT • •• 

Dire que ces enfants subissent directement les conditions de vie et de sco­
larité que leur impose un ~:ystème d'immigration inacceptabl~~ ~:. 

ON L( SAIT VE PLUS EN ?LLJS • • • 

Mais nous ne pouvons nous contenter de dénonc~r un état de fait ou de nous 
donner bonne conscience en tant. qu' enseignants ·français. 

Nos réponses vont au-delà. Une classe "Freinet·' dei t permettre 1' épanouisse­
ment de chaque enfant. Nous en connaissons les limites et les compror:iis . ..Pour­
tant, nous savons combien un groupe classe peut être dynamique ~our les uns et 
pou;r les autres·, tant au niveau de·s apprentissages'qut: dés relations affectives. 

Nous · avons à nous battre contre· ·tout.es les ins titutions en ·p l ace, mais ·· ~ussi 
contre les segré<;Jati~ns que; .l ' ~q:lle fabr?-,q!-le ~n~re .élèves en .réussite et élèves 
en échec,. ~~t~e f~~les et garçons, ~:ntrr Français et immigrês, entre bien- portants 
du corps et . de la tête et handicapés .. . . 

SE BATTRE ET CONST1WIRE "?OUR Lf. PRO TT A. LA VI.FFÉRfttCE ••• · 

En cette mati~re, nocs sommes toujours un vaste ~laboratoire". C'est dans 
ce sens que nous vous livrons des expériences et des témoignages de notre commis·· 
sion ~Enfants de ~ulle partù . 

E Î-\ TE
MOIGNAG ~r · . , 16 ans.·· 

~ Partir a .._ 

TEMOIGNAGE 

José Quinol part à 16 a~s de la Guadeloupe . Scolarise en Sème normale dans 
son pays, il est intégré e:n 4ème CPPN à Villejuif. 

Au CES, son niveau est jugé trop faible . En classe , il ne doit son "salut·' 
qu ' à sa corpulence physiqu~ . I .l reste muet pendant plusieurs mois . Puis, un jour, 
il se met à parler "créole0 , à l ' occasion d'une discussion sur " les Pays". Il 
apporte des disques enregistrés par des camarades à lui. 

une semaine plus tard, il livre ce poè~e à la classe. L'intérêt pour lui 
grandit . C'est cor.une une porte qui s'ouvre. "Je pars , y dit- il , c'est pour mon 
avenir . " 

Son univers, sa richesse ont des côtés magiques pour les autres. 

- Comment fais - tu pour rester longtemps sous l'eau? 
- Alors , tu connais deux langues? .. . 
- Tu as pris le bateau? ... 

Mais lisons ce poème; 
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. 1--~~R-iË-~oRr __ _ ----------------- -------- ~---- -·· _________ J _________________________ _ 
~ . 1. SWl. le. pollt . ; 1 V. fti..oM' mo;, je. pite Il 

1.t n' ~ a. plu..6 p~'tf.>onne. Mu ba.ga.g.~ 

PoWt. me. d.Vte. a.cüe.u 

Po Wl.. la. d ell.YU.è.Jte 6 o..06 • 

11. SWt. le. pollt 

Où je. do.û.> pevt:t.Uz. 

Et laÂ.h-OeJt mon pay-0 

Avec mu -0ouve.n-ilt6 . 

III. Je. -0~ -0e.u.t 

COMMENTAIRE 

SWl. le. gJtand ba,te.au 

()u,i doil pCl.!LtÂJt bi.e.ntôt 

Ve/l.6 un lo.<..nta...iJt pa.y-0. 

Et moi. j ~ -0~ paJtÜ. 

C'ut poUJt mon a.ve.tUJz. . 

V. AloM moi. je. pli.e. 

Mu ba.ga.gu . 

Et mo;, je -0~ paJtÜ. . 

Ad<.e.u, mu ca.maJt.a.du • 

Jo-Oé QUINOL 
16 a.n6 

Gua.cl e.loupéen 

De ce témoignage comme de beaucoup d'autres, en lisant l 'ar ticle de Denise 
LERCH, il ressort que des enfants immigrés n'hésitent pas à parler de l eurs 
préoccupations dês l'instant où c 'est permis . Ma is ce n' est pas s i simple ! 

·Combien d ' enfants renient leur origine , ont honte d' être appelés "arabes", 
de n ' ê~re pas des Français ! Combien jouent à dire: . "Je ne m' appell e pas Hassan , 
mais Ass an" (lire~· comme dans maman) . 

C' est là aussi qu'intervient la part du maitre quand il propose des acti·r~­
tés, des documents, des spectacles oü l'enfant immigré se retrouvera. 

C. de P. Ottmarsheim 

Expression 

L'oiseau algérien 

C'était un oiseau algérien 
qui ~ivait en France.li voulait 
retourner dans son pays car 
il avait trop froid.Un four il 
partit et en arrivant en Algérie, 
il retrouva le beau soleil.li avait 
bien chaud et il trouva plein de 
copains. 

Kamel 

Histoir es d'enfants - Ecole Jean Vilar - Saint Denis 



TEMOIGNAG~S llES ENFANTS D'IMMIGRES S'EXPRIMENT 

t\ PQ.OPOU 
articl~ paru dans CHANTIERS en février 1978 

DU .1'1iLL ioN Dr LA +iONîr " 
et DU rQONT POLil)~iO ,. ·,~ ... 

·~·· -~ 
/~ 

Je relate des expressions de mes ~l~ves de classe de perfectionnement au sujet 
~es derni~res mesures gouvernementales pour inciter les immigrés a rentrer chez 
~ux . ·Il s'agit d'enfants de 12 à 13 ans, dont 8 français, 4 algériens , 2 portugais 
et l italien. 

EiHRETIEN DU 29 SEPTEMBRE 1977 

45. 

''Aujourd'hui, ,jE: veux pa:rler·."· c·est Samir, qui m'interpelle dans la cour . En clas­
~e il demande immédiatement la parole : 

Samir: "Les algériens et les ·Jt:ro:r..ge:rs sont :renvoyés . 0-ri. va :réclamer chez ,'1. le Pré­
sident. Mon père n · ~tait pas content . D'abord les français veulent qu 'on 
vienne. et après ils ne veulent plvs . Je n'aime plus les français . Quand j 'é­
·tais en Algérie, j'aimais bien la F:t'arwe. ' ' 

Il n'y a pas de réaction des élèves . Pascal continue une histoire de pat i ns . Gil­
·')ert parle d 'un travail avec son père, Patricia d'une visite. Samir repr end : 

3amir: !II7,s àisent à le. téZ.é que les Jtrange:rs et les a.Z.gérien.s doivent partir. Lui, 
i 7.. devra retourner au Portugal (il parl1e à Je an , un portugais) . Mon pèJt.e e.n. 
a.vcU:t. te.U.enie.nt maN!..e. qu.' il ~1 c.aJ.i.6 é la. de.u.xi..èmi chaine. ! " 

Laurent (italien): ''I"ls n'aul"'ont pl.us de pétrole. Maintenan.t, si on part, tous Z.as 
françai s devront t:ravaiUer. ' ' 

Jeêill:iette (algérienne): "Je suis bien où je suis. '1 

:aaza ( alg. ): "Les ouvrie:rc ne gagnent pas beaucoup d 'crrgent . 11 

Samir "J'ai vu deux garçons dehoY's qui pal"'Zaient d.-J "la même chose . Je me demande 
pourquoi on n'aime plus îes a"lgérien.s. D'ahord on nous dit de veni r. En Al­
gérie, il y a des français, pas beaucoup . On. peut aussi Z.es dégager . 11 

Laurent"Ils ont pa:rZ.é hier à la télé .:'l huit heures . Ils leur donnent un rrri'lli on ." 

:...amir: "On veut envoyer une lettre au Président. '1 

Laurent'1Les français ont intérêt ù. t"I'ava-i,."lleY' jour et ri.uit . " 

:.iamir: "Un rrriUion ce n 1es t pas beaucoup, mon pè:re l'a dit . Pour moi c 'est beaucoup 
--- mais pour "les parents ce n'est pas beaucoup. " 

.Jean: '!Oui, pour nous les enfants c'est beaucoup un rrriUion, mais pas pour nos pa­
-- rents." 

Samir (à Christian): i:ri m'a J.it : sale a:rabe!" --- · 
Christian:·:"IZ m'a dit qu'il n'aime pl,us les fil'ançais." 

Sarnir (à Jean ) : "Toi, t'es étranger>, parle . 11 ·,, 
"Si Jeannette part en Algérie, eUe ne sait pas parler a:rabe . 11 

\ 

(~-j 

Jean: : 
rt . 

Jeannette : Je ne par.-s pas." 

raaza : 11Tu c'Y'Ois que je sais le par?,er, moi? Si t~ mère part, t'-es obligé. ,., 



46. 
,\ . . : '-:Î j . . ; ·. 

: ... 7l .. j ~ ;J "!~,.:· .. ~ · · 

Je annette: "Mà .. rnère .n 1esr; pas tû lement aZgérien.n.e . 11 

·:·. '.lf 

Samir : 11Ton. pèr·e est aZgér"'~en . '' 

Jeannette : "ivJon pèT'e est mor·t. J'en ai V/l aut:"e. :: 

Sa.mir : 
. "f -

r "!-!~s -;.>ov;S if.t.:.s enc.:o.m aZ.gè'l"j,ens . Ton pèr>e. é ,tajt a'lg~r>ieYJ.. Ta mère res -
;,. ··te· a: '?~-ierinè. '' · · ·. ' 

... · .. 
Jeen:1ette:.,,Je ne :'?Z:-Ù· pas teZ.~er.rfl2t .al(iér>ienne . ,, · ·. · · .;-

Laurent : "Si /CC"n~itJ --i.i~ nous ÎO::>c.:e.n."t ù. partir> ~ha~un dans notre pays, on ne d.on-

\. 

Sami r : 

Laurent 

Samir 

·x.a1?a r Z.us ~>ie.-i aux frcmçais : Z.es f"l'u:i ts n.e poussent pas ici. ·1.' 
11Boi;néàienn8~ ~iot1'e président de Z. 1 AZgê"tie.; n'es t pas d'accord. Si 
n:cis i:s nous chassent:. B01.snddien-r.e attaque Z.a France." 

j a-

'
1Q?-;a:nd on est revenu de Z. 1 Itaiie on a traversé Za f1~on.tière; on était 

e;i P-:_•[,7(, ~e • .., 

"A fvi~s9var.~-:c J. 'avai:; v .. n chien. A Masevœ.a je travai Uais dans wie f erme. ' 
J 'étci.:; conr;en·t;. :: 

".' 
c ? 

QUE RESSO::tT- E. :;:::; Ci:::' ENTI\ETIE~~ ? 

Le s,_e:Lfa"1.ts., .déco1.:..vrent le r aci s t:le. Deux enfants i nunigrés , Dj i ma (algér. ) 
et. ?·tàr i"a (pc . .::'..:\.l<:; . ) . . ne . s~ sont pas èX!_)ri mées, mai s tous les autres s e s ont sent i s 
touèhés par··1:in:er:)ailz.tic:1 de Sami.."t . Es vivent une situat i on d' insécurité e t 
comp r en".?.e -r:t a~:ssi qu' ils :1.e sont pas con-..;::,2 lès enfants de l eur pays puisqu' i ls ne 
s cvznt pl~3 perler la ~2ngu2 ~aten1clle. 

J' ç:.i_ rc.p?elé que ~-e choix du r~tour était lib re; mais en f ait l eur an­
gois_t.~ et. ~~u.é · ?2 .. i...~'2"Gfawilles r>ro1~v.ant qu'il y a une pr ession extrêmemen t for­
t'e contre Ô\!l:; ils se sentent de"«~ni r inclési rab les. 

L'.=!·s;:·. enfar.ts fr2nçais s0nt :-esté:; très indiffér~nts . Que ~igni fie cette 
i ndi ffé ::enc-::: ? ~::-i ma.:-.qce è.e raa~t:.:rité c.u ::::~ racisrr.e cë.: hé ? 

t..;:~ .'~UTRE ENTRETIEN, CE..WùI DU 6 DECEMB RE 1977 

. _ ..... Cet en tr'2:"tien t:st lié à l' affai:-e du ?olisario, ses otages , ains i que du 
me.urt.re"~ 1 .~n a+gé:.....,i en gai"'dien de n·li t de l' a11icale de ~ algériens en Burope , d ëµls 
un . imr:ieubie· à F 2.ri s • 

• • ·; ,1 •• 1 • 

Dj"îmo lï·t:" ·un texte .. librE:: ·'Le père Noël 11 

Sa.mir demande J.a pai~ol.:: "1Les aZg.JY'iens ont fait 8 français prisonniers et les 
f~x~çais iiont tu~r 10 aZgéri'.ens. ?eut-êtr>e ils vont faire ia guerre~ 
Zes fT'ançais · et Z.es o.Zc:é!'ien.s. ·' . . ·. . . . . . . ... ...,, . 

J eannet.te: "IZ.s so;:t cor..s. 0-1! r.e peut pas vivre trc:nquj.z:terr.ent •. IL y en a qui pd-
., · z.gnt d.c:is Zes banq11~s~ q1d voZen·i; de Z 'argent, qui tuent, qui emprison-

Semir 

Faaza ---
Samir 

.... 7 .•• _.ç:..,., • 1: nen ,, i-e3 :i ·~ ~ançaz.s. 

"C'est 'la vie. " 
11Tl y o. des fY'Ü:1ço.is qui ont tué un aZ.gérien à Paris. Je ~e croi s pas 
qv. 'i Zs Z 'en t · f c:i t ~:.-:; rès. ·" . 
rir ls Z. :on.t mont~é à Z.a télé . IZ.s en ont beaucoup parié, Ils vont tuer 10 
aZg~.ri~ns<, ~ .. , NuZhov..se. C 'es ·;; d.œ?.s Ze journal . " ... . .... . . 

Plus i eurs enfc..nts G.~r.i anè.ent : uP?urqv.oi ?" 
.: : 

Samir =
1:rls ne -z;9;.ûent pZus qU2 les aZ.gér-iens restent." 



Saaza : "C'est parce qu'ils ont des prisonniers fronçais en Algérie . . S'ils les 
délivrent, i l 11 ' y aura pas la guerre . 11 

Jeannette: "Les garçons se battent, les filles se tai llent . " 

Faaza : "Ah non ! 11 

Laurent 11C I est quand la guerre ? FI 

Faaz a : 11Mais ça'· ne finit pas. Let. f rançais sont prisonniers chez les algérien8> 
--- les algériens sont tués, les algériens vont tuer les français . Ca .ne fi ­

nira pas. (Jomme ça il y a la guerre. •1 

Jeannette : "Si nous on es t grand et qu'il y a la guerre~ on ne pourra pas vivre ! 11 

QUELLE EST MON ATTITUDE ? 

0 
0 0 

,. 

On a cherché la carte d 'Afrique et j'ai parlé du Polisario et des Sah-
raouis. 

Faaza : "Oui, c 'est ça. Je ne me rappelais plus les noms . 11 

J 'insiste sur le fait qu ' il y a ~e~ucoup de français qui ne sont pas 
d'accord qu'on tue l es algé riens, qu'on l es force à partir (je pense aux organi~ 
sations qu i ont réagi). Encore une fois je suis frappé·e par l ' indifférence des 
enfants français. Ils. ne se sentent pas touchés par ce que vivent leurs camara­
des, au moins apparemment. 

Avez- vous des réactions d'enfants de vos classes ? 
Comment r éagissez- vous ? 

Les évènements vécus par les enfants i mmi gr és et les adultes sont gra­
ves. Nous avons tous a nous s entir concernés par ce climat insidieux de racisme 
qui se développe. On entend dire que les irmnigrés sont responsables du chômage, 
qu' ils prennent la place des f ranç a is, qu'ils sont bien heureux d'avoir un mil­
lion, qu'ils mettent la S~curité Sociale en faillite, qu ' il n'y en a que pour 
eux . . . 

Tout se passe comme si oh cherchai t un bouc émi ssaire aux difficultés 
économiques de notre pays . La vérité est que les immi grés ont grandement contri­
bué au développement de la France . >1ainten ant que la crise est là, on estime leur 
présence encombrante. Avec la publicité autour du "mi llion", ave c le climat <l'in­
sécurité, on l es pousse à partir. Des expulsions ont eu l ieu pour des motifs pas 
toujours très valables . Avec l'attentat de Paris, c'est l a soixante et onzième 
victime d ' un attentat politique, en France . 

Je crois que l~ où nous s ommes, nous avons A dénoncer les situations 
d'injustice faites à des êtres humains, parce que ce sont des étrangers . Nous ne 
pouvons laisser se développer ce racisme. Nous avons ~ lutter contre , soit indi­
viduellement, soit, mieux encore, collectivement. Pour nos amis les immigrés qui 
ont peur, il est très important que des français expriment leur solidarité avec 
~ux. 

décembre 1977 

artic l e publ i é dans CHANTIERS: Février-Mars 1978 

Denise LERCH 
23, rue des Vosges 
$8110 I LLZACH ~ 

Rappel: Le secteur de travail "IMMI GRES" "ENFANTS DE 1-JULLE PARI'" compte travailler 
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- - avec les expériences de chacun sur ce probl~me, en matière d'apprentissage 
de la langue nationale (pays d'origine), de la langue française, de valori 
sation de la culture ou des cultures , de racisme, sur des expériences dépas 
sant le cadre de la c lasse ou de l' é cole. Ecri vez donc à 

Jean-Claude SAPOR ITO, l a Ri ol a , Scl os de Contes , 06390 CON TES 
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TEMOIGNAGES 

ENFANTS DE NULiE PART /,,,.------..__,_ 

I 
1 

,. 

LES ENFANTS D'IMMIGRES ~ 
\ 

DANS UNE CLASSE 
//\ 
~:) 

DE PERFECTIONNEMENT de Denise LERCH 
extrait de C. P.E. ~~ Chantie r s Pédagogiques de l'Est 

Je voudrais dire .. comment je suis entrée en. contact avec la culture algé­
rienn~ '· ~nt j 'a_i essayé de laisser exprimer l es élèves algériens t outes les 
.richesse~ qe". leur: .milieu, ce que j ' ai découvert . 

· Dès que j 'ai eu la classe de perfeqtionnement j'ai senti qu~ .je pénétrais 
dans un autre monde . Les réactions èe mes élèves me déconcertaient. Je ne connais­
sais rien du monde algérien, or, èès le· début, j'ai eu une maj9:rité d '~nfants im- · 
migrés . J •a i cherché· systématiquement -'\ e'ntrêr en contàct' a\7ec"' les- 'falliilles a· 
l'occasion de demandes de bourses, du voyage ch~z les correspondants. 

Ma première découverte a été leur accueil extraordinaire. ·c 'est une fête 
quand j 'arri Ve. Je suis invitée à un t:Jariage en Algérie. Par aprês j '·ai mieux 
com~is en c l asse quand ils racontaient leur fête. 

Les familles me parlent aussi de l'école: 
- "L'école nous méprise. Ils nous prennent pour de .la racaille. 11 

- "La mattresse ne prenait pas les cahiers des algériennes. Elle a dit à 
ma fi ?:le "Donne-le à une française. Tu pues . 

Je .~c::ouvre ies difficult~s financières des parents à la rentr~e des c1as-
ses. 

Je pense à Mustapha qui est souvent très agité ·en classe: Quand j e vàis 
boire l e 'café avec .sa mère, que je la · sens lasse, au bord de la dépression , et que 
Mustapha doit s 'occuper de ses petits frères et sœurs, qu'ii en a marre , quand. je 
vois ces ilI!Dlen~es blocs, tous ces gosses enfermés ou cri~nt, gesticulant sur de mi­
sérables places de jeux; j e ne me sens pas le courage en classe de venir avec des 
paroles moralisatrices. Les fenmes vivent une grande solitude , écrasées dans leurs 
appartemeDts inhw::iains. On les sent déracinées. Dans ces conditions conment aimer 
se$ enfants? Comment. les sµrveiller quand o~ habite au .~ixième étage d'un bloc? 

.Evidenment .je découvre aussi l e racisme.En .c l asse on. entend ~·sale arabe" . 

Je fais aussi partie ù ' une association populàire familiàl'e où je me retrou­
ve avec ·des militants et des ·familles du quartier d'où vi~nnent l a .majorité de mes 
élèves • . On fait una enquête. On se bat pour des places de j eux , pour avoir des ex­
plications sur les Çi~comptes des charges locatives·. Là aussi je me f ais parfois bien 
petite quand on parle de l'école cëlr j e sens bien que i • éCÔle . . l es ·ignore , parfois · 
les méprise. 

· Plus je conna·is leur milieu, plus je peux valoriser ~n classe par une re.­
marque , une question· · : .. ·"En"'A'lg~rie; èOmnient ·se fête 'lé Leid-E"l Khébir? · A qwi se'n· 
Ùl henn.A?. • • ,, . 
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En classe d'initiation , j ' ai passé ~es diaposit ive s sur l'~ l­
gér ie pour oontrer qu ' ils ava ient un pays. Je ~e sent~is excédée par les expres­
sions nsale arabe". En classe d ' acqv.i s itio,, l'i! groupe r0gle par la dis cuss.:il.on ces 
problèmes. ~insi le groupe de français et d'alg~riens a pris à partie Jeannette, 
une algérienne dont la mèr e qui vit uniouement avec des français a du mal à s e si­
tuer. L'ar dern: ~r Jeannette insistait tJujours qu ' elle était née en France . Les 
remarques des autres qui avaient nien senti son problème l cont fait évoluer. Plu­
sieurs fois je l'ai entendu dire à la fin de cette année ; ''Je suis algérien.ne mais 
je ne sais pas po:r>l.er l 'a:t>abe . 11 

Louise apporte ctes gâteaux i la f:.n du Ramaclan, Bar:iir du henné, Nora des 
mandarines, des dattes que sa mère a apportées è'Algérie, Habiba une robe algérien­
ne ·. Une année les filles s e sont voilées le visage et ont dansé sur des disques de 
mus i que arabe. 

Parfois quand un sujet passionne t out le monde on réserve un entretien par­
ticulier : le mar i age , le Leid- El Khébir. 

Un albut:1 s ur le mar iage a été réalisé. On compare avec le mar i age français. 
Il y a eu une discussion: "Pourquoi les garçons ne travaillent pas?" 

Ils ont exprimé le désir d ' avoir des cours de rel igion comme l es autres 
c l asses (nous sommes en Alsace sous un ~égime concordataire !) et ils ont dis cuté 
des gens qui allaient à la mosquée, qui pr iaient. 

Je pense qu ' il faut laisser exprimer tous les aspects à.e leur culture. 

J'ai découvert l'importance de la fami lle , de ·1a fête. 
Depuis que j ' ai moi- mfune 

participé à la confect i on ·aes gâ-ceaux; que je suis invit ée , dans une famille sur­
tout, au ~ariage, à la cir co:.cision , je cc:nprends mieux_ ce qu 'ils expriment . 

Habiba : Quand or. coupe Zes cheveux aux go:r>çons on fait une petite fête. 
On fait des galett es . On invite tous r1 boire 'le café . 11 

I~ouara: ·1Di,manche il y avait beaucoup de monde: ma tante, ma couaine et 
~ncore beaucoup d'autres. On a fa-~ t un tas de gâteaux. r, 

Ils expriment souvent le lien avec l'Al gérie 

Habiba: ''Hier dimanche on a idcouté les chansons a l gérien:nes à la télé." 

En j uin on parle de l'Algérie: certains vont y aller. En septembre ils 
reparlent de leurs vacances. 

''En AZgh>ie ma grand-mère mxzit un gros chien. I l la suivait partout. J'ai 
embrassé ma gpand- mère. " 

Brigitte : .'!Les enfants portugais fêtent Noël comme nous; pourquoi pas 'les 
enfants algériens ? " 

"En. A lgé'P'ie on dort par terr>e . C'es t bien 11 

Mustapha montre le l ivre arabe qu'il a eu au cours d ' arabe . Discussion en­
tre les élèves . · 

Francis , Mustapha et Pascal présentent une pi.:: ce èe théâtre: Mustapha par­
le en arabe, Fra.ncis en français, Pascal en alsacien. 

Ils ont par lé de la guerre d'illgér ie et du Maroc, des problèmes actuels : 

Nouar a : aan a cassé une vitre. Un bonhorrune nC'US a dit "Vous les arahes, 
vous venez ... en 1 fi'ance quand-vav..s n ~avez plv.s rien à bouffer ! Alors ·j'ai dit ''Et le 
pét ., - t '1 - d' ' ? D t !"": • ' ? 11 !'OCA:::, u· CA:: 801'8 ou. e on c ..• . 

" 
L'an dernier ils ont s ouvent par Lé de Z.a maladie, de "la naissance, de La mo1't • 

La maman d'Habiba éta.it plu.sieurs fois à l'hôpital. Parfois Habiba p"leu:r>ait 



50 . 

cl.asse. Mustapha.: "t1on· pè re· s ' est évanoui . .. -

Nouara est sortie dans la nuie c~e~ci1er quelqu ' un)?our s a n~re calade. La 
maman de Nouara a eu un béilié et Nouara raconte souvent colllD.ent elle s ' en occupe. 
Mustapha nous parle souvent de s a mère ence~nte et qu ' il en a marre de s 'occuper 
de ses frères et sœurs. 

Nousra raconte: '1."la mère m'a di t: Une dame a: accouché d'un petit garqon. 
L'infirmière di t : "T ' a.s qu 'à mo'ldir. ~' El e est morte. Le ma"Pi de la dame pleure 
chaque fois qu' il. y pense. I Z va envoyer Zes enf ants chez Ze~.l" grand-mère en AZ­
g~rie.,, 

Ils ont invitl'i une infirmièi:e et une :namél.lî qui venait d'avoir tl!l bébé. 

Ils se sentent rejetés. 
Ils s\lbissent plusieurs rejets :: 

- ils sont dans une classe de perfect i onnemznt; 
- ils viennent d ' un quartier qui a m~uvaise réputation; 
- ils sont des enfants ii..iunigrés. 

- "PoiœqvuZ., nov.s ~ on ne va pas au Ly cée d ' IZ 'laach ? On ne veut pas a ile r 
à BoiœtZU>iZZ.ei>. :C'est Z 'école des fo1AS . 11 

C'est le drame à la fin è.e l'année scolaire car les élèves de 13 ans ne 
peuvent pas · part:ir 'en s .E.S. :foute de plè:.ce. 

Hab_iba: "C'.est parce q:,! 'on ect des algé!'ien..'1.es:' 
-

11IZa disent qu 'on es·/:. des ânes . Et c 'es t vr>ai qu'on est dea ânes • . , 

Ils apportent aussi la vie de leu:c guartier. 
''Tous Zes gesses ont couru après Ze mou-

ton" 
Hamid: u0n joue dans Zes escaZiel'S. Le papa d 'Habiba crie. A Za deuxième 

porte M. X.nous fait pa"f'tirs. Pareil .2 Za 3° porte. On joue sur Ze terriain. Les 
(JI'ande nous chassent. 011. J·oue sUl' Ze tas de sah 'le: "pCU'tez, c 'est pour les petits" 
Dan.8 la f orgte .W'!. mon3ieur a eço]jé v.12 gr-oe a.hi en sur nOVJJ. Par>'f;.OLff; crt no?.(.S. chasse. 
Où doit-on J·ov.er ?' 1 

Jeannette : "J 'ai plein de copines dans Ze quca:itier". I ls se sont payés 
des tours à la foire les uns aux autres. 

En :clas ... e verte la mèrz c.'.e Must _?ha est venue fair? le couscous le dimanche. 

Les filles exRriment leur pr oblème. 

Jeannette : ·1Les filles doi vent bosser,, 'les garçons doivent jouer. C'est pas . . ,, . 
JUBr;e. Nousra: "Dimanche j 'ai travail l é du matin au soir: le ménage., les lits, mon 
petit frère. Mon frère de 14 ans ne .fait rien. Même si c'est un ga.T'Çon il pourrait 
aussi travai Z Zer. " 

Habiba: :'C'est moi qui fais son lit. Il rouspète ca?' il est mal. fait." 

Penùmlt ces vacan·ces j ' ai rancontré t.:..T'l étudiant algérien qui m' a fait part 
d'une e )(périence très intéressante: . ·r , 

un groupe d ' enfants algér iens e t français sont partis ·en montagne dans une 
ferme retapée par un groupe de français et d ' algériens . Ils étaient enca­
dris par des :!ioniteurs des deux pay~ e t un des buts était de fai re décou­
vrir l ' Algérie ~ sa culture, l es liens avec leuz- pays d'or igine. 

Je crois que la correspondance avec le pays d ' origine permettrait encore une 
plus qrande valorisation. 

Il serait intéressant d ' avoir d'~utres expériences et de se renconter Cau 
Congrès?) pour échanger ensëmble. 

article paru dan s CHAUTI ERS de novembre 1977 
(J uillet 1977 ) Denise LERCH 

58110 ILLZACH 
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/ DE MIGRANTS 
DANS NOS CLASSES 

"Cet ~Z•ve ne sait pas lire apr&s 2 C.P., c'est normal, il est immi 
gré" .• • 

Combien de fois avons-nous entendu , ou fait ce constat d'échec, parfois 
même d'une manière plus voilée ? 

Où en est l' I.C.E.M. face à une réalité de plus en plus criarde? 

C'est un peu en partant de cela qu'a travaillé la Commission "Enfants Im­
migrés" à Rouen, premier congrès où elle était présente. 

La présence des enfants de Migrants constitue aujourd'hui un problème 
très i~ortant dans nos classes. Un élève sur 10 de moins de 16 ans est étranger 
et on peut ajouter que cette rroyenne est beaucoup plus élevée dans les grandes· 
villes. 

J'avais, l ' an passé, 12 enfants immigrés sur 15 dans ma rclasse de perfec­
tionnement . Enfants de travailleurs immigrés ces enfants subissent comme leurs 
parents la politique d 'immigration. On accueille en France · une main d'œuvre, on 
n'accueille pas des êtres humains ni des enfants . En un rrot, aucune structure, 
dans l'école et dans la société, ne permet aux enfants étrangers d'exister comme 
enfants étrangers avec la richesse que cela impliquerait . Enfant de nulle part , 
il est rejeté. n'a aucune place réelle. Il n'a pas d'entité. déchiré entre la 
culture du pays d'origine, présente dans sa famille et la culture française om­
niprésente, avec son racisme réel ou latent. 

Il traine entre la langue maternelle qu'il connait mal •• . et la langue 
française qu'il lui faut acquérir coûte que coûte.· 

L' échec scolaire, social, affectif des enfants il'Mligrés est si important 
qu'on trouve généralement ces enfants au fond des classes, mais aussi dans le 
secteur spécialisé (Perf . • S. E. S .•• • ); puis ils iront remplacer leurs parents 
dans des métiers inhumains ... 

BEL AVENIR. Cela semble connu; mais il est bon de le répéter si l'on veut 
quitter le terrain des constats et des lamentations . Il est vrai que l'on nepeut 
avoi~ aucune confiance dans le gouvernement actuel pour amélio~er la situation. · 
'l ' étude dse circulaires ministérielles nous le prouve . Lenteur, freins et racisme. 
c ' es t sa devise. 

Nous aavons ·donc nous battre à deux niveaux 

~ à long terme . notre combat doit nous mener à i nstaurer une société qui prendra 
e n compte les disparités culturelles en permettant à chacun de trouver sa place. 

~mais à court terme , les enfants arabes. portugais, espagnols • •• sont dans nos 
classes. et nous devons, nous. t ravailleurs de l'ICEM agir dans notre pra~ique 
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quotidienne pour que la présence des enfants de migrants ne soit plus un pro­
bl~ma insurroontable. 

La présence d'enfants de différents pays dans nos classes doit permettre 
un enrichissement. un échange permanent entre les diverses cultures en présence. 

Donc nous devons agir pour qua soient respectées las cultures d'origine 
de ces enfants Cau niveau de la particularit~ que cela implique). 

Il faut lier à cette culture les problèmes linguistiques tout en avan­
çant des revendications précises pour les cours de langues, tant française que 
du pays d'origineJ il faut insister pour que soient mis en pl:ice (et réellement) 
les s tructures prévues par les circulaires ministérielles. 

Les cours de langue étrangère ne touchent guère plus de 10 % des enfants 
étrangers. Parmi les enseignants de langue étrangère on trouve des enseignants 
"Freinet". animateurs par ailleurs de la Commission "Enfants Immigrés" dans l'I. 
C.E.M. 

UNE LANGUE NE FONCTIONNE JA~lAIS SEULE. 
Elle est toujours liée à un mode de vie, 

une culture. 

Pour éviter une théorisation trop grande (à bas le verbiage) il nous faut 
donner. chercher. au travers d'expériences ssolaires ou extra-scolaires ce que 
l'on peut faire . C'est le sens de ce qui suit. 

CREER UN CLI~T FAVORABLE POUR QUE CHAQUE ENFANT SOIT RECONNU 

QUEL QUE SOIT SON ORIGINE? SON SEXE ... 

CORRESPONDAHCE ENTRE· 
Pedectionnement à VITRY' 94 
~ 

6° S.E.S. à HASSY 52 
Cam.pagne 

~ .... , 3 eap...-ola, 3 portuqais 
1 =rtt•qgaia, 4 f~ai• 
équilibre fill•·-garçoru; 

1 arè!Oer 7 portugais, 2 espa­
gnols, 6 français 
équilibre filles-garçons 

0 
sont cités ici uniquement des exemples tirés 

de la correspondance scolaire, qui montrent qu'on 
peut faire apparaître des échanges culturels, 
voire linguistiques. 

' . . 
ij 

Envoi de recettes de cuisine arabes 
1 

essai en atelier cuisine 
: réactions 
' reaherc"he d 'autres recettes 

scénette de théâtre où 1 1 on se mcque } 1 ~· . 
de~ arabes . "'"~cuss"Z-on . 

. discussion 1 Ze racn,sme appa.mtt mouis larvé 
, on en parle 
! 

curiosité des élèves < i 1 W: . enf cuz.t espagno Z écrit quelques 
on fait appel à un parent pour traduire ! Z?,,gnes en es-pagnoZ 

1 
fabrication d'instrurœnts de } j 
m.J.Sique - c~son avec grand in~r€t 
des instrurœnts :inconnus . 1 

un enfant anèle.des percussions l 1 envoi de cassettes de 171W3ique 
.des photos < 1 a.Pabe 
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ENFANT S DE NULL E PART LES 
ET 1 t t L I E X p R E s s I 0 f ~ CULTURELL E 

drtic l e publié Jdns CHANTIERS d'~~ri l 1978 

A Paris (et auss i en p~ovin~~c c' eet d~r.ou16 ~:u~e.nt tzois eemnines en jan­
vier, un FESTîVAL I MMIGRES. ~~ès mili~o..~~ ù~10 c~o ~u~s, ~l a é t é ~ris en charge 
par les famil les et les trav~i!leur( iI::::Jiq~~~. I l a constitu~ ù la fois : 

une FETE , avec l'a:Efil.""C3t.1o:n d'u..1c id~nt;ttG culturelle et linguistique; 
et un CO."IBAT et une sensibilisatio~ des p~~~l~~as quotidiens . 

Ce Festival nous a p3:rcm!o dos re.ncc21uqs: 
- avec des parents d:l.ccutii:llt de la ocoln;:ité a~ leurs enfant$; 
- avec une troupe de tMtt.re: 11 ?\."ED JlMA". 

Et nous avons pu co~prendre que les cn~nnts o~t ~~uz place dans ce combat . 

Nous reproduisons c i - ap:r:èG notre 0:it.re<~t.ien ev0c NED Jn.t~ , troupe d e théâtre 
d'expression a rabe. N. J. désiÇ-ezn la t:-oupc 1 t~!JUS = J.es ensei gnants qui avons 
rencontré la troupe. 

oCcl 

NOUS: Nous avons voulu a\roir ce cont.&ct avec vous pour env isager une action de 
théâtre dans les écoles . Pou~ leD enfante d 3 uos c lasses, voir un s pectacle 
donné pa r des tro~pes de culture~ imiiligzées , c~ serait très riche : 
- pour les enfants imm5.gr~s : ils pou~~Qient ainoi se sentir valorisés et 
retrouver des compoxtem::=n~:s '?lt aei:: idée:? :fn:lil:l.êres; 
- pour les enfan·cs f~ançais, qui !_Y.n:.rra:ler.t 6l&gi.r leurs connaissances et 
se libérer des préjl:gés innt.a.llé::i en eux . 

~~ . 

N. J . : Nous avons ::éfl.§ch i à un th:.!.~:t.=~ v~:r. s le: enf~t.s . C'est une expé rience que 
n 'avions j~aie i mag;.née , ton t ~n J p~nz~tt un p::;u. M1li 8 nous sommes à la 
fois immigr é s e-c acteurs. 2' !'l'Op:>:J ':lu ".:h:5fl' ::i: ~· nou:3 avons notr e idée : le 
meilleur théâtra pom: ~n:fnn t.G e c'est cel:2! qu' i J.~ font 6"'~u:-oû:nes . 

~: Sur ce point nous sor.Dles d'~cco~d , encore que tcute forme d ' expression puisse 
êtr e sollic itée e t. ·yenir a' -~!.CI::~r~\:z e:;''::i :::-:.eu:::::. 1'~otre :.:art à nous, adultes, 
n •es t pas nulle. c ' e.st , p .:i.:r ~:~C:?;?l': , 2~ :i..:ittc~uisën:t en classe des bandes 
dessinées, en en pô.T.J.an·::, C:-..l;:'! :!. ' c:::.1 .:s:~u:::r.:1 pcut.-B.t..::e f ai=e démarrer l '-expres­
s ion . Pour le t héâtre : : eo ~nfru1ts :pcuvetit ùVOi~ l' i dée et le g~üt d'en 
faire eux-mêm~s . Mais c' est ptx~o~:, ~ l'occ~~icn d'un soectacle qu ' ils ont 

( . 
vu que cela démarre en clase~ . 

N. il : Oui, mais nous ne voudrions pns montrer un modèl e défini de théâtre, W1 

modèle d 'adultes. Nous ne voui:tticno P.~S f~ir0 des spectac le3 avec des en­
fants passifs cO!!CD.e d€vëmt la ~lô, oŒ':) oi le cor:rt~nu en est différent . 

·cela nous t ente cependmlt, n~io comJ:nnt ~aire? 

NOUS: Nous, enseignants , nous devons fnire ~aca ~un p~cl;>lèmes de culture des en­
~~ fants immigrés. Dèns la v~e ~utou~ à'~Ul{, d:ms Ï~o médias, dans les cités , 

r ien ne valor ise leur C\.~ltu.~e . J...su,"$ pare.n~s ;30nt cons idérés ~omme des gens 
qui n'ont r ien à ~ppor~er. Bi~ ~ovvcnt , ils ne disent rien au sujet de leur 
pays, de leur vie familiale . • • Ils ont tzop honte. Fair e venir dans l ' école 
des acteurs de culture maghr6bine oerait u..1 se.:::r2 :réconf ort. pour des jeunes 
arabes, plus efficace que de leu= faire pao~er un disque . Des troupes fran­
çaises de mari.onnettes , dè •r.1usiçuc, 5e théâtre, entrent souvent dans les écoles • 
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N.a.: Dans ce ~ans cela semble différent. On apporterait en quelque sorte la 
~ preuve (une preuve) de la richesse de notre culture , mais aussi de la riches­

se de nos compatriotes en Fra.ïce, si ctprisés. C' est vrai: les enfants en 
seraient süicement valo.:-isés e'C pGlut-êtr:e é;;:>i:ouver a.ient ··ils moins de honte. 
Aussi notre tha8tzo n ' est pas · ::>e"'-10'.len·c un Hou de culture maghr ébine; nous 
sommes aue '3i mil! tan't.3 , milrile s1. :!t'"-.:ze th~3tte n ' est pas didactique. Nous ne 
nous contentons pas de raco..•ter a~~ histoi~es, de be~les histoires : nous 
voulons faire paoser âeo id6es swr l'enfëlnt dans une famille arabe, sur le 
rôle de la fc.:;;:;.:i3 •• • , sans don..,er àes mots d'o=dre , mais en soulevant des i ­
dées. Il faut <;!U 'il puisse y ovoir un échange ovec !es enf~ts sur ces idées 
et aussi s ;ir lo \:11éâU:-e. 

NOUS:.·' c ·"e3t 'blen uo. ,p~u dans ce sens que nous 1 'envisaç;eons, et cela peut prendre 
- du temps pou:o:- le préptlrer: '100 'p~(joccup.:lt!ons ~es enl?anto immigrés sont si 

div~r~_~s l • 

N.J.: ce serai~ intéressent pour ncuo d'all0~ aupar~vant dans des classes, pour 
faire le point. peu-; voir: pour c~p~cndro ~ .. . Et pW.e il n' y a plls que · les 
enfants !m.l!i~~és, lilaia aussi ·las· l?lrt.A'1Ç&ia~ ' • 
Et puis il y a a1.1osi !a l&"lgu\l\. Il nous arzive de p'résenter .·des spectacles 
avec la langue ~rançaise et !..o. .·lonquo cz~3 en al.to::n~"'loG ... ··· 

NOUS: VdulVpoù.ve~ ven:!.r da.1s nos claseEs qu.;:i.rd vo.us vou~ez. Nou.s allons faire le 
-- point. ''pour savol!r coz:JI!le.1.t: des ééo10e poi.'\l:r aic11t voua reccvoir1 meis surtout 

des clas~es , pcwr que les ~chrulg~~ ~oient réels . 

(&ttzait de la discussion) 

; • · ; · 

expression ''· 

, • .. . ',. ... · 
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"Les t émoignages concernant l a vie des 
enfants immig:r;és et nos tentati ves pour 
valoriser leur culture, lutter con tre 
le racisme ... ne manquent pas . 

Encore faut -il les co!flTTluniquer, en toute : 
simplicité . C' est ce ·qu'a fait Jean 
.Bourrieau qui n ous fait part de ses sen- 1 

timents et de 3 ans d'inter ventions . ·' 

; Envoyez vous aussi vos témoi gnages à : 
: Michel FEVP.E. 

, ······-···-········-·-···-· ············· ....... ~.~.~!.~:t:i.E ..... '..'. ~.~ .. ~ ~~~ ... }.1?~.~~~.s "·· ·~ 

. Lettre de Jean Bourrieau : 

r"~-~i~~·;·1~;·;:-··--~-.-- -~--·1 
:! 
!: 

~ l ~ à 
~· 

',i, 
~I 

e u l tur e ·-
' 

~ 
~ 
·; 
·; ,, 

f èvorl.c.Jer 
~ 
:.· 
s: 
::; 
?: 
:~ 

l eu re lat 1L o nJ 
%. 

auuut Lu t te l 
·~ contre l e · racturne ~ 
~ ~ 

0 

rnalcf 

.... : 
0
: :•, •:

0
'.• •

0
: •,•

0
:••,•,:,· - -.• ; •• ·.-.-0>:•."',.-,.~·~··0 .. I••• °{.-•• ... '• •/o•,•:•.-,•"'.-.•.~··:,• ... -.•, ., •, <o1:. •-. ........ .... : .. •.:01,~··u • 0, 0•,~\~•· '°•':•: .. _.:.:•1,, 

. ''A Del le, i l y a beaucoup de gamins d ' o r ig i ne italienne ( la vie! l le l mmlgratlon 
! des années 30), ma ls qui ont conservé v i e et mœu rs t rès fort. 
1 

Dans les fam i lies où je suis allé , c ' est toujours la grand- mère ; la mère du père, 
l a marna, qui d i r ige . .. 

11 y a aussi beaucoup d ' a l gériens et marocai ns, O. S. à Sochaux. 

Plus ieurs fami ! l es de gitans; aussi . · 

1 
Très souvent, les siamins ont ressenti le besoin de se regrouper autour de l 'écou~ 

: te de di sques qu' i ls apportaient . l ls nous exp! iquaient. 1 

La deuxième année, un groupe de copains arabes de Strasbou r g est venu jouer de 

1 la mus ique , et danser . C!était bien, mais les gamins ar abes avaient encore de la 
l gêne pou r danser ou prendre un 1 nstrument . 

L 7 année derni è r e, ça a été ! 'explos i on, avec des copains de Montbél lard, les 
0 81 alch Papier '', ouv r iers arabes de Sochaux qui font du théâtre : '1Mohamed pr endta j 
valise;; . Là, l es gamins s 'y sont vraiment mi s . Surtout quand la musique a succédé · 

! au théâtre • •. 

Vo ilà, ce sont de petites choses , mais qui ont bien a i dé les gamins arabes à se 
retrouver, 

et l es gamins français à connai tre autre chose 
que ce qu ' on leur dit sur les arabes adultes. 

; sont pas arabes ou i ta 1 i ens, 1 1 s ne 
1 copains . 

Car leurs copains, 1 l s ~e ï 

se posent même pas l a question, l l s sont leursj 
t 
! 

Comme pour le reste, b ien sûr, ces copa i ns ne sont pas venus tous seuls On a 
d ' abord fait pas ma l de trucs, à que l ques uns avec eux ,. 1 

Noël chez nous, on a été les vo ir j ouer, on a été chez eux, ... j 
Ensuite; l es gami ns ont demandé à ce qu 1 lls viennent • .• ' ' 

···-.. ·-- -- ---- ____; 

oOo 

"' c:: ·-~'· 
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Dans le cadre de l a classe, ma seùle Intervention a été à -l·a .. première occasion-de 
·faire le point sur l e rac i sme. 

-. 
:-.. . , 'i· ~ , 

r 

... .. , .. .,: . ~ . 

Qu' est-c~ .que'o'..est exactement. .. 
Nous étions partis d ' une réflexion en c l asse, une injure c l assique . 

. Je l eur al .. parlé des. crimes racistes, nous avons discuté de l a vie en France • 

Quel Je est i~·dJffé;en~e . . 1.o6 · ~·om~ence le rac i sme ? 

A plus ieurs reprises dans 1 ïannée, ce débat est revenu. 

Pàµr 1-e.s gamins . imm i g ré~ , pas de p.roblème .•. l l s ont toujours p·arlé facilement et 
dès l"a "prèmïêré année,· après quelques mols , de l a vie à la maison, chez eux (Ici en 
France ) . 

Bi en. sµr, ·ma l gr é tout, ce sont les parents que j'avais l e p l us de mal à rencontrer. 
·Mal gré tout, j 1 ai ·p. rofl+t• des moindres occasions pour al I er chez eux, les connaître, 
qu' i l s . rrie c9nnais~ent, disc9t~r .. u.n peu. Ces occas ions, c'est pa r exemple, l 'autorl ­

.sati0ri a~·emmenér le oamin à 'là fêt'Ê"-de Audincourt~ au carnava l, etc • . . . -
0 ANNËE 1977 - 73 

Le problème, cette année l à a été tout de suite t rès :' cru" . 

Est .a.rriyé à l ' école un professeur d 1atel ier peintu r e r aciste . Les I njures, mals 
auss 1 1 es coups, 1 es menaces . 

Sans trop nous en rendre compte, nous les profs , on avait glissé vers un compromi s 
avec lui. On ne s 1 en occupait pas; . . 

Mais les gamins, en c l asse, r acontaient, tous l es jours i l s témoignaient, de coups 
de tournevis , de coups de p i ed da:-is l'éche ll e pour fa i re tomber le gamin, . •. ·• mo 1, en 
Algé rie , j ' avais un sabre pour tuer les arabes, je val s contînuer ici. . . ; r 

En fait ; les discussions que nous avions en c l asse se sont révé l ées être des sou­
papes de sécurité, sans : plus . 

A Noël , l es él èves ~ui étaient chez moi ont renconTrê des copains arabes de Stras-
''· bou rg. A la rentrée , on a déc i dé en c l asse de l es inviter à passer l a jour née avec 

nous. 11 s viendront donc, une après-mi di to,ute entièr e . 

En c 1 asse, i 1 s chantent; pas ma 1 de garni ns arabes n ' osent pas att.raper un 1 nst ru­
ment ou danser, de peur que les copa i ns r igo lent . Seules deux fil les , je crois se 
mettent à danser avec les copains . Ce sont des danses très inhabituel l es pour l es 
gamins français, ça les choque un peu, certaln.s trouvent ça 0 dégueulasse" . Ma i s vrai ­
ment, le bilan de 1 'après- ml di est très bon. 

Par rapport au prof. rac i ste aussi, je cro i s , c ' était I mportant que l es gamins puis­
sent se se~tir le drqit, ne serait-ce qu ' une après- midi, d 7être arabe7 . . . 

Avec le prof., la s ituation n ' a fait que s'aggraver . 

Avec des copains, j ' ai d§cidé de sortir du ·' compromis '' . Un jour qu ' une gamine fê­
taflt ses 16 ans avec du mousseux, j ; ai refusé d'al Ier trinquer '1avec un prof. r::icls­
te", je lui al dit .de me mettre un verre de côté, que j' i rai le boire a~ec el le, 
p 1 us tard. 

Sten sûr, ça l u! est ._ revenu ~ux orei 1 les. Il est venu me demander des comptes en 
classe. On est sorti dans le cou loir, je lui al répété et exp l lqué ce que j e n ' ad-
metta i s pas, les é l èves ét a l ent sortis écouter. .. · 

Quelques jours p lùs tard, 9pr ès q~ 1 1 1 ait frappé un gam in Ita li en, l es parents 
vlennent ! ' attendre à la sort ie de l ' éco le, pour l u ! 11 casser l a gueu len . . 11 sort par 
la porte de derrî è re . 
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Je rencontre par la suite des parents arabes Inquiets, 1 ' un n;a plus le droit de 
mattre les pieds à 1 'atel Ier, 1 ' autre ne veut plus al Ier en atelier, le 3ème y va 
mais n7a pas le droit de peindre , seu lement de poncer . .. 

11 s écrivent chacun une 1 ettre à 1' i nspectl on pour signa Ier tout ça . 
L'inspection téléphone au C. E.S . pour 3vol r des précisions . 
La direct r i ce du C. E.S . fait répondre que ce sont 11 des raconta rds de gamins" . 

Quand nous apprenons cela, nous écrivons co l lectivement une lettre, les profs, 
pour confirmer ce que disaient les gamins ... Pas de suite . 

Aujourd ' hu i , M. M • •• • , ( je tiens son nom à votre disposition) enseigne alll eurs ..• 

0 
.~.NNÉ.~ 1978 - 79 

Pas de prob lème de racisme cette année là . 

Pourtant, les gamins parlent bien souvent de 111 1 1 an dernier11 • Ca a ma rq ué . 

Des discussions passionnantes éc latent en c lasse, su r des sujets "tabous" . Pa r 
exemple, le mariage des femmes . 

Une gamine arabe, Guerm!a, 15 ans, s'est fait proposer déjà 2 ma r is par s a mè re . 
Elle n' en veut pas . lfJ 1 ai quand même le droit de choisi r qui je veux, non !11

• 

Une autre, Mal lka, marocaine, trouve cel2 normal, et, au contraire, n ' admet pas 
toute "l a liberté" d'aujourd'hui. Elle ira avec qui ses parents lui diront d'aller. 

Et beaucoup d1 autres discussions ainsi . 

Au centre de Glay, à ~ontbéll2 rd , (dont 1 1 équipe a été l icenciée et repart au­
jourd'hui à Beaumotte, près de Besançon), nous rencontrons des copains arabes de 
Montbéltard, ouvriers à Sochaux : ils jouent une pièce "Mohamed, prend t2 vallse!'' . 

On leu r propose de venir~ 1 1 éco le . 

Ca mett ra du temps à se faire, mais ça se fe ra . Entre temps, à de nomb reuses oc­
cas tons nous les revoyons . A Noël, chez nous, lors d ' un couscous chez eux . . • 

Dans la plupart des activités que nous faisons, nous ~ssayons, quand c ' est posst - . 
ble dry Invi ter les gamîns Intéressés ; tout naturellement, comme nous, ils rencon­
trent tout un tas de gens . . . 

1 ls viennent donc à 1 'école . 

1 ls jouent plusleurs parties de leur pièce . 

Puis ils continuent avec la musique, en y invitant les gamins . 

Le blocages ont un peu reculé ! Plusteurs ga~ins prennent des instrument s . 

Et puis, on se ~et à parler de 1 1 Algé rie; les gamins expliquent s'I ls veulent y 
retoureer ou rester en France . Ils exp l iquent un peu pourquoi . .. 

C' est bien. On a connu un peu de leur culture . Après, c'est plus fac! le . 
Mai s c 'est tout petit, trop petit. 
Les copains de Strasbourg sont venus une années, 
les copains de Montbéliard une autre .. . 
Et tout le reste du temps, à 1'école .. . 11 y a un manque . 

Si cet article ne vous laisse pas 
indifférent, envoyez vos réactions 

.. ·-·····-···---... · .. --.. ·---··---........ --.. ··- ··--··· 
: ! 
i Jean BOURR I EAU i 
, 5, rue des Maréchaux 

à: -~ 

1_.2?.400 AUDINCOURT 
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A NOEL ( 1978) 
chez Jean BoJrrieaJ 

av. 2c des jeunes 
de la S.E.S. 
et des amis 

arabes 

(voir article 
précédert) 

DE LA 1·1USI QUE U~' SOIR DE NO EL 

AUTOUR OU 
couscous 

Photos: Jeai Bourrieau 
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CHANTI ERS - Avril-Mai 1980 

Depuis le débu~ de . l'année scolaire fonctionnent, au sein de l'I . C.E.M . dans 
le département du Nord, deux circuits de correspondance na.turelle. 

Je ne choisirai qu'un exemple, assez significatif: 
le texte de départ ci- contre, lu d.a.ns la Gerbe 

n° 3, venant d' Ostricourt: 

Vive réaction des enfants de ma classe,- visiblement 
choqués par ce texte. 

Discussion dans la classe, qui amène le texte 
collectif' qui suit, pour la Gerbe n° 4 : 

Hier, c'était la fête. 
Hon papa a coupé 
la gorge du mouton . 
Mon frère l ' a aidé . 

Karim 

On a lu l'histoire de Karim. 
···an .n •a pas ·compris pourquoi son papa 
·a tué un mouton pour la fête. 

Chez nous, quand c'est la fête 
on mange un gâteau. 

Son papa est-il boucher? 
Est- i l fermier? est-il chasseur? 
s ' occupe- t - il d' un restaurant? 

Des papas ont déjà tué des poules , 
des lapins, des pigeons, des canards, 
mais jamais des moutons . 

Quelques jours après la réception de cette Gerbe, nous recevons la lettre sui­
vante, venant de chez Michelle Masy (Maubeuge-Sous-le- Bois ) : 

Chers anµs ,-
A la maison de Ali, on a tué un mouton aussi, à la maison de Rachid auss i et cel­
le de ·Ak.l.t •· · 

Ali: Quand on tue un mouton, on le fait cuire et on -offre un morceau à tous les 
invités . On met une pièce (un sou) en qessous du roouton pour. porter bonheur, et 
on lui coupe la tête . 
Rachid: On suspend le mouton à un crochet et on lui tire la peau. 
Ali : Tous les invités regardent quand on tue le mouton. Les hommes tiennent les 
pieds et l a tête, mon père fait une prière et ensuite on tue le mouton. 
Rachid: Les femmes font cuire le mouton, préparent les pl ats et tout le monde 
mange: les ho:œJes et les garçol'.!s dans une pièce et les fetaDe.S et les filles dans 
une autre. 

On tue un mouton quand c'est : - un mariage 
- un baptême 
- la fête religieuse . 

61. 
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.Les enfants de .. ma classe sont encore frappés par les détai ls cruels: '' on lui 
coupe la tête" , "on lui tire la peau", mai s pas trop surpris ni par cette coutume, 
ni par le fait que "les hommes mangent dans une .Pièce, les femmes dans une autre. " 
"Chez nous, quand il y a du monde, les enfants mangent ensemble , les grandes per­
sonnes aussi" est un de leurs commentaires . 

J'essaie donc de leur faire prendre conscience que ces coutumes n' existent pas 
chez nous, mais sans leur annoncer, tout de go , que ces enfants viennent d ' un au­
tre pays . 

J ' attire l eur attention sur les prénoms des enfants qui ont écrit : Karim, Ra­
chid, Ali, Akli, espérant qu'ils trouveront que ces prénoms "ne sont pas comme les 
nôtres" (nous n'avons pas d'enfants étrangers dans l ' école) . Mais c ' est en vain: 
leur _seule: réponse est: "-On entend toujours i ! " 

On en serait donc resté là puisque , je le répète , je ne voulais pas dire moi­
même que ces enfants étaient des étrangers. 

Or, deux j ours plus tard, nous recevons une autre lettre d 'Ostricourt apportant 
de nouvelles explications, que je n ' avais pas voulu donner : 

---~~ I \ 
) \ 

Je m'appelle Kar im Benhadouche, 
Je . suis algérien et Ïnusulman. 

I . . i 

~
pl/~~; 

\,._.· ,,--.. ! 
~~ 

\~ \ 

Quand on fait la fête chez nous, 
~n . achète un mouton, et c'est le papa 
qui. le tue; mon papa est mineur. 

Si vous avez un magnétophone, 
Mimoune, Nadia, Zora, Mehdi • . . , 
les enfants algériens de la class e, 
peuvent vous parler de la fête des Algériens 
sur une cassette, et vous l'envoyer . 

/\ / . 

r~ ·~~\ 

(

\ <-:-->- "·... ~ ' r-· / ~ 
-....-::::.__/ ' 

""-::::.___/ 

La démarche est _donc restée entièrement naturelle . Dans ce·cas, la correspon­
dance prend tout son sens : échange d'idées, prise de conscience d ' µn .autre mode de 
vie, meilleure connaissance des autres . 

' . ~ . 

J'ajouterai enfin que nous n ' en avons pas t erminé avec ce texte .de Karimf 

Les .amis .d' Ostricourt nous proposent .. .l'envoi d ' une cassette où ils explique"."' 
raient la f~te des Algériens. J'ai acheté un lll88nétophone (même cet achat a donc 
été mo.tivé l} . .. · " · · · 

Nous attendons la cassette avec · i~patience. Nous pourrons ensuite découvrir 
1s. B. T.J. n° .77: .-".Mohammed de. Casablanca" . 

Peut- être verrai-je encore d ' autres prolongements de cette histoire? 

La joie de Nahima 

- twbnsieur, aujourd'hui je sui s 
vraiment contente. 

- tt>nsieur , ell e a un petit frère, 
il est · né ce matin . 

- C' est vrai il s' appell e Abdelkader 
il sorti ra dans huit jours. 
On est trois garçons, troi s 
fill es maintenant . 

Hahima·liassen 



DES ECHANGES INTERCULTURELS 
entre des enfants dans le cadre d'une correspondance scolaire 

6- "" .) . 

Elisabe th DION CHANTIERS - j anv ier 1980 

Le témoignage qui suit, envoyé par Elisabeth DION, montre· comment d~s enfants l 
de milieux très différents ont été amenés à échanger et à se connaitre dans le ca­
dre d'un voyage- échange. Les réactions des parents ne sont pas toujours les mêmes 
que celles des enfants, comme en témoignent les documents joints. 

Cet article met aussi en avant àes préoccupations concernant la correspondanc e 
l ' organisation elle-même du voyage ainsi que la relation avec les parents . 

13 1 LAN DJUN E CORRESPONDANCE 
4 classes sont concernées: 

1. CE 2 de Bethoncourt (25 ): 15 élèves sur 26 sont étrangers; 
2. CP aménagé - : 12 élèves sur 16 sont étrangers. 

Le CE 2 est la classe de WilliaJJ: Malnati; 
Le. CP aménagé est la classe t'l.'Elisabeth Dion. 

3. CE 2 de Nadia Djeerah i / • 4 
4 CE 1 d M. -

11 1 
· J' classes de Creteil (9 ) . . e i rei e amie 

Nous avons fait une corresnondance entre 2 milieux socio- économiques t rès d.if-
férents: ~ 1 

- 1er milieu: enfants du pays de Montbéliard (ville- dortoir pour l'usina Peu­
geot), avec 65 % d'immigrés (Turcs, Algériens, Marocains, Portugais ) ; 

- 2ème milieu: enfants d'une ville nouvelle de la région parisienne (Créteil ), 
de nationalité française, avec un niveau socio-culturel assez élevé (professions 
libérales, fonctionnaires). 

Cette correspondance avait deux motivations: une première rencontre à Bethon­
court, une autre à Créteil. Les deux voyages ont nécessité la participation des 
parents, qui ont dû r ecevoir les enfants pendant 3 jours . 

L' expérience a été positive, en depi~ de quelques difficultés rencontrées. 

1) LES PROBLÈMES 

- Les fa.milles émigrées ~nt laissé partir difficilement leurs enfants, et 
nous avons dû aller les voir plusieurs fois pour obtenir leur autorisation. 

Dans le CP A, sur 16 enfants, 4 filles turques ne sont pas parties, car il est 
très difficile pour une fille musu.JJnane de ~uitter sa famille. 

- Certains parents de Créteil ont été choqués par la façon de vivre d'une famil­
le émigrée et ils· ont reproche à l ' institutrice d'avoir mis leur enfant en contact 
avec une famille trop différente de la leur. 

Remargues d'une f amille de Créteil 

Afin de t irer un bilan de notre voyage-échange, pouvez-vous répondre aux ques­
tions suivantes: 

(1) Pensez-vous que le car ait été un bon moyen de transport? Oui . 
Auriez-vous préféré un autre moyen, même payant? Si le t emps l'avait voulu, oui. 

(2) Avez-vous été inquiets pendant le voyage? oui. Si oui, pourquoi? C'était 
la première fois qu'il partait dans une famille que je ne connaissais pas . 
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(3) Que pensez- vous de l ' organisation matérielle du voyage? N'étant pas payant, 
je pense que ;ça .pouvait aller :: · . · . .· ·. · -· _,.. , '. · '· 

(4) ~è ·pe~s~~~vous des ac.tivitês :~,.~~I>os·é~s· ; i 'votr~ enfant? Bien, cel à° lui a 
permis ·de.-· vair d (autres choses. ·. ·. 

. . ( 5) Ce voyage; a- t -il été pour votre .:nfa:J.t la cause de perturbations dans le 
trâvail scolaire? Je ne pense pas . La cause de motivation dans le travail ~colai­
re? Non . 

(6) Avez-vous été dérangé par la venue du correspondant? Non, mais lui était 
vraiment perdu . 

(7) Votr~ enfant .. a- t..:.il été bien reçu, à votre avis, dans la famille correspon­
dante? PotÏrquoi? D'après ce que nous dit Franck, non; il trainait tard le soir 
dehors Venait manger qui voulait; les enf ants de cette f amille se levaient la nuit 
pour manger_ ce qu 'il~ trouvaient . . .. 

(8) Ce .voyage vous a-t- il occasionné beaucoup de frais? :Non . 

(9) Quels sont les inconvénients, pour vous, ~'un tel voyage? De ne pas connaitre 
la fa.mille . 

(10) Quels en sont les bi enfaits? 

(11) Si un nouveau voyage du même type vous était proposé, quelles modifica­
tions souhaiteriez- vous? Qu'il soit payant; que les enfants mangent dans une can­
tine. Qu'ils aillent dans des familles de même niveau àe vi e pour Franck. Personnel­
lement, je pense que cela lui a fait connaitre un autre milieu, mais pour le cor­
respondant, il était très intimidé . 

(12) Pensez- vous qu'une telle expérience doit être reconduite? Oui. 

(13) Si votre enfapt _devait repartir l'an prochain, accepteriez- vous? Oui. 

(14) Vos suggestions? Ce voyage était très court; donc, le faire en plusieurs 
jours, pendant les vacances par exemple . Que les enfants mangent ensemble, au moins 
le midi . · 

(Créteil, lé. 17 mai 1979. Signature_: GRAVÉ ) 

2 . LES COTES POSITIFS DE CES RENCONTRES 

- Les enfants émigrés et français de Bethoncourt sont sortis de leur ville, 
bien souvent pour la première fo~s, sans leurs parents. Cela leur a permis de con­
naître un autre milieu socio-culturel que l'e leur . 

Par exemple, Mésut ne voulait pas coucher dans un lit ("On n'est pas dans ·un : 
hôpital ! Il ) • 

- Lorsque les enfa..~ts de Créteil sont venus à Bethoncourt, les familles émigrées 
les ont t rès bien reçus, car elles ont apprécié d'avoir des r esponsabili tés à pren­
dre dans 1 1 ecole, où on les i ntégrait, d'une certaine manière. 

Les cri stoliens (habitants de Créteil) or-t découvert .une nouvelle façon de vi­
vre et, contrairement à leurs parents,. il.s n 1 ont pas ém.i s de jugement de valeur . 

Certains, par exemple, ont anprécié de manger par terre sur une natte, comme le 
font les familles turcues. 

· · Des parents ont m~ntré à un :petit garçon f rançais ce que pouvait être une coutu­
me musulmane (avec lui, ils ont tué le mouton) . 

- Pour les deux milieux, les parents, bien que satisfaits, étaient i nquiets, 
car ils ne connaissaient pas les farni lles qui recevaient leurs enfants; :cais ceci 
est sans doute une. réaçtion naturelle et tout à fait pardonnable! 

Bila.n du questionnaire (ré~onse parents de Créteil): Lh r éponses sur 48 parents 
concernés : 

- · Questïons 1 et 2: 35 pe.rents ont estimé que le car était un bon moyen de 
t r ansport. 7 p~ents auraient préféré le trcin . 



- Question 3: 42 personnes ont ét é satisfaites de l ' organisation matériell.e 
Une a. répondu: 110n pourrait faire mieux." Une a été mécontente car nous n'avi ons 
pas demandé les carnets de santé. 

~Question 4: Les activités proposées ont plu . 

~Question 5: 5 parents ont estimé que leur enfant avait moins bien travaillé ; 
8 ont constaté qu'il avait mieux travaillé. 

Les autres n ' ont pas remarqué de changement. 

- Question 6: Personne n'a été dérangé par la venue du correspondant . Une per­
sonne regrette le changement de date de l' arrivée des correspondants . 

- Question 7 : 41 parents pensent que leur enfant a été bien reçu. Une personne 
regrette que son enfant ne se soit pas lavé pendant 3 jours; une autre regrette qu' 
il ai~ été un peu trop laissé à lui-même. 

- Question 8: à propos des frais, 42 personnes estiment ne pas avoir eu trop de 
f . 1 il b Il Il .... Il .... Il • rBJ..s; pas eau.coup ; 1 tres peu • Nous pensons comme cette mere: Les frais 
que j _' ai faits ont été voulus par moi et selon mes moyens. " 

- Question 9: Les inconvénients: inquiétude pendant le voyage en ca.r; - in­
quiétude car la famille qui reçoit est inconnue; - programme scolat·re retarde (il 
n 1 en sera rien 1 ) ; - voyage trop court • 

- Question 10 : Les bienfaits: 
quit ter le milieu familial et faire sa propre expérience ; 

• autonomie des enfants pour la 1ère fois face aux parents ; 
• découverte d'un nouveau milieu (coutumes, religion, niveau de vie}; 

65. 

. découverte d'un nèuveau milieu physique et des activités qui y sont liées; 

. échange d ' amitié. 

- Question 11: Modifications souhaitées par les parents: 
• connaître les personnes qui reçoivent; 
• plus de convoyeurs; 
• possibilités de cormnuniquer entre les parents; 
• voyage plus long; 
• voyage payant afin que les enf ants mangent à la cantine; 
• que les enfants soient reçus dans des familles de même niveau social ; 
• même sexe pour les correspondants (ce sont les enfants qui ont chç>i si 

leur correspondant ) ; 
• voyage pendant les vacances scolaires; 
- moins de sandwichs ( rythme parisien!) . 

Questions 12 et 13: 42 parents pensent qu ' une telle expérience doit être re­
conduite et éventuellement ils laisseraient repartir leur enfant l'an prochain. 
2 parents ne répondent pas à ces questions. 

- Questions 24: Les suggestions des parents : 
""" . .... seJour plus long; 

• activités sportives ; 
• séjour en fin d'année; 

séjour pendant les vacances; 
• 1 parent demande qu ' au cours du voyage les enfants pre,nnent des photos 

et qu'au retour i l y ait en classe une sorte de compte rendu. 

\~ 
~\ 

~-;f ; 
~~ 

Elisabeth DION 
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Enfants Tz.;_sa.ne6 el" N'"'omode~ 
APPEL POUR LA CONSTITUTION D'UN FONDS D'ALBUMS 
SUR LA VIE ET L'HISTOIRE DES GENS DU VOYAGE ... 

Aux Instituteurs des Ecoles accueillant des Enfants Tziganes et Nomades, 
aux responsables des Associations des Gens du Voyage , 
au Centre de recherches Tziganes. 

* 
* 
* 
* 

1 a Sco lari sation des Enfant s " Au cours des Journées Nationales d' Etudes sur 
Tziganes e t Nomades des 17, 18 et 19 mars 1980 à 
avant l a nécessi t é, pour l 'écol e, de res pecter l a 

Dijon, avait été mise en 
différence c u l ture l l e des 

enfants . 

* 
* 
* 
* 
* 
* 

J'av ais a lors tenté de montrer que seul un processus éducatif p art ant du vé­
cu des enfant s et débouchant sur des apprenti ssages personna l isés étai t à 
même de r especter l'i dentité cu lturell e de . chacun , ce processus s'intégrant 
dans une vie coopérat ive fondée sur l a communication , l a responsabilité, l a 
so l idarité, l' entraide, qui permet une mei lleure con n aissance des autres et 
le respec t de l eur différence. 

* 
* 
* 
* 
* 
* 

J ' a v ais proposé que s'étab li sse entre l es classes et l es étab li ssements u n ré­
seau d'échanges afin que soient créés des a lbu ms, par l es enfants eux- mêmes, 
sur l eur v ie quoti dienn e et su r leur h i stoire . La réal i sation de te l s docu­
ments est en e l l e même t rès enr i ch i ssante sur l e plan de l a connaissance du 
milieu de v i e, de l a coopération pour produire un écri t de qualité, des ap­
prent i ssages de l a l ec ture e t de l' écriture . 

* 
* e xtraits d e "Diff~rences " N° 0 

* 89 Rue Oberkampf - 75011 Paris ~ 
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Nous avions, avec l es enfant s de 
ma c l asse- coopérative, réa lisé un 
petit a l b _um sur la chasse aux hé­
risson s que nous avons fait parve­
nir à plusieurs écoles sans grand 
succès. 

L'Office Municipal de la Cu lture 
de REZE ( je sui s instituteur à l'é­
cole de Ragon ) vien t de ti rer cet 
a lbum ( vous le trouverez ci-après 
en réduction de mo itié ) • .• • et je 
re l ance ma proposi tion de Dijon, 
pour l'année scolaire 1982- 83 . " 

Jean L E GAL 

A la suite de cet appel de notre ca­
marad e J . Le Gal un secteur de tra­
vail s'est constitué . 

Vous pouvez le 
en écrivant à : 

contacter 

D{) Jean LE GAL 
Ecole de Ragon 

44400 REZE 

Cf aussi : "La scolarisation des en­
fants de Tziganes" - J . Le Gal - i n 
"Chantiers " d e Déc . 80 (article repris P3r' 
le M.R.A. P. dans "Dès l ' école combattre 
le racisme".) 
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TEXTE& 

ET 

ENQUETE 

1. 

DE LA COOPERAT IV E "C. FREINET 

ECOLE DE RAGON 

44 400 REZE 

2. 

LES ENFANTS 

DE RAGON 

RACONTENT 

LACHASSE 
AUX HÉRISSONS 

Dans notre c lassa il 
y a dos « voyageurs » . 

Ils chassent les héria~ 
sona avec loura pèrea 
pour les manger. 

67. 
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LES PREPARATIFS 

Quand on part le matin, on 

prc::nd d e:c. botte~. un manteau, 

un sùc <!I ~n bôlon. On met beau­

coup de chau,1ette' car 14 malin 

il fait froid tl il fawt marcher 

lon91ernps. 

LA CHASSE 

On part ver~ 7h-8h , en voiture , 

parcè qtJ'on v(] loin : par Id li 

n' y a plu1 qu e quelques hérisso11s, 

cor il y a 1 rop de ch0~~ c urs. 

Quand on arrive dans 
la canlpagne, on cherche 
des buissons. 

Il ne fout pas alltr là où il y 

o ''op de lapins , parce qu'on ~ul l 

le~ 1 races de lapins. 

3. 

"o..\.t.c\ll.. 

0 11 lt: s 1 rv u •; e au~> 1· dû n s 1 lès 

houi··~s h c:: rbt.:~.Jl111~ !t:s 1rous c.Je 

lopr'11s. dons les t11>nc~ c.J'o1brc::s. 

(~~~"<:Yi '~~ 
1''~~~ l --~1!P . 

,;, ~( \;~\N/,vt\~,;-~ 
- ""'à"' 11r P;~11 .. 

4. 

Pour le chasser, on suit une t race: elle est 
plus fine que celle du lapin. 

On le trouve dans un nid: il creuse un trou, 
il s'enroule dans des herbes sèches et se recouvre 
de feuilles et parfois de terre. 

I 1 dort 1 1 hi ver, alors i 1 est bien gras au dé­
but de l'hiver . 

Les nids sont difficiles à trouver . Il y a des 
bons et des mauvais chasseurs de hérissons. 

La chasse dure parfois jusqu'à la nu it . On peut 
en attraper jusqu' à quinze, mais ça dépend des 
coins. 
On chasse aussi la nuit, avec un chien . 
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S LA PREPARATION 
DU HERISSON Il 

On chatouille le dos 
pour qua la tête sorte. 
Ators on 1~assomme avec 
un bâton très solide . 
Quand il est mort on l e 
gonfle avec une «plume» 

On e ntaille Ja peau d ' une 

patte arrière. On glisse une plu­

me ( tuyau de bouteille à laque 

par exemple ) dans l'entaille. On 

s ~rre ovec une ficelle le 1uyou e l 

Io palle, pour que l'a ir ne sork 

pas . On gonne en soufflon1 avec 

Io bouche. Quand le hérisson est 

gonflt . 011 arroche le tuyau et 

on ~e rre Io fice lle. 

NOS RECETTES 

LE H5ttÏ&SON A L'AILLr: 

1/ Mettre de l'eau à bouillir; ~ 

5. 

7. 

2/ quand elle bout, saler, poiv rer, mettre du thym 
et du laurier ; on peut aussi ajouter des légumes : 
pommes de ter re, poireaux, carottes, navets, céleri; 
3/ quand l'eau bout, mettre le hérisson entier à 
cuire, pendant une he ure et dem ie; 
4/ quand il est cuit, récupérer un peu de bouillon 
dans un bol, éplucher de l'ail, le couper en petits 
morceaux et l'ajouter au bouil l on; 
5/ mettre le hé r isson dans un plat et le couper 
en petits morceaux; 
6/ verser le bouillon à 1 1 ail sur le hérisson et 
mettre à re f roidi r ; 
7/ le lendemain, ça forme une bonne gelée . 

enquête de Valérie et Mi chel 

Avec un rasoir ( coup e-chou ) . ol'\ 

enlève lt:s épine~. en év1to11 I de: 

<.oupcr Io pt:ou. Pour qu'il ne 

Loug t: pas, ol\ k cale. soit ov<:C: 

le pied, soi t t: nl rt les ge11oux 

Quond il ne rt:ste pl us d'ép ir1 es, 

on 1 e 1 rem p e dans. d c 1 · e ou ,: hou. 

de: et, avec les mains . ü" arruche 

IP-~ poils. Puis, on 11t: rt·01e la uas 

:se: ovec l e ro~o i r . 

Pour tenniner, on peut 
le µassf1r sur la tlanuutt 
du gaz ou d'un fQu de 

bois. Ensuite, on enlève 
las oreilles, le bout du 
n1us0au et l a queue. 

()" Il! ~·id e. o 11 è n ro ·11 1 c 1 a (. u ut: n 

r11: <1 11 do~. o n coupe lt.:s pu11·1:: ~ 

le hëri~~on t:s l prèr à cu rre . 

6. 

S. 

- -.tf11'! "'\ 

~~-~ 
Ces 8 pages sont e xtraites d e l'album signalé page 66 L i\iv.""'1>. 



Jean-Claude SAPORITO 
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de 

0 
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Cette BTJ est un peu Le témoigna­
ge et i 'aboutissement d'un Long 
travail de sensibilisation à La 
culture maghreôine mené dans ma 
classe de perfectionnement. 

Au départ, c'est l'arrivée de M. 
Bounaouara et l' i nstallation d'un 
cours intégré de langue et cultu­
re arabe pour les enfants tuni­
siens. 

Comme j'y suis un peu pour quel­
que chose, nous sympathisons ra­
pidement. Mohamed, s ' intéresse 
aux techniques Freinet .. . on pour­
rait faire quelque chose ensem-
ble .. . quelque chose en rapport 
avec l'expression . .. avec la culture d'origine . Ce sera l'album bilingue "CHEZ NOUS": 
recueil de textes d ' enfants (cf . article dans "DES L'ECOLE COMBATTRE LE RACI SME" et 
CHANTIERS N° 8 de mars 80) . 

L 'année suivante, je propose à Mohamed la réalisation d'un recueil de poésies arabes, 
après .. en . àvd:i:r pàrlé aux enfant;s~ 
Cette idée me poursuivait déjà depuis longtemps . 
Travailler au niveau d'une sensibilisation aux problèmes de la faim, du sous-dévelop­
pement, c'est extrêmement important. Mais je suis persuadé que cela doit s'accompa­
gner d'une approche plus positive des cultures. Sinon le risque est grand: 

- d'augmenter le sentiment de honte chez les enfants migrants et 
- au mieux de ne développer chez les Français qu ' un sentiment de charité ... mâtiné 

d'esprit de supériorité. 
D'autre part , dans ce souci d'approche des cultures, je m'étais heurté à une diffi­
culté : celle des out i ls .. ; 
Je n'avais pas trouvé de recueil de poèmes arabes à la portée de mes élèves. Or , l'oc­
casion se présentait enfin grâce à Mohamed. 

~e pTojet 'plaît tout de suite à Mohamed. 
Tandis que je poursui vrais mes recherches de textes en langue" française I lui, recher..:.. 
cherait des textes en arabe . . . qu'il traduirait et que nous présenterions dans les 2 
versions. 

69. 
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Notre enthous iasme sera mis à rude épreuve ! 
Oe mon côté, peu de recueils . . . et encore moins de textes utilisables par les enfants. 
De son côté , des àifficultés pour traduire . . . cela prendra du temps mais nous y arri­
verons avec l'aide de Rachid Amirou, étudiant qui écrit des poèmes ( j e le rencontre 
à une soirée MJC sur la poésie berbère et il accepte immédiatement de nous aider) . 

, 

PRÊSËNTATION AUX ENFANTS 

Une fois rassemblés, les poèmes sont 
présentés aux enfants . 
Bien entendu, pas tous en même temps! 
cela aurait été fastidieux car trop long 
Je les présente aux divers moments pré­
vus insti tutionnellement dans la clas­
se: à l'entretien du matin et le soir 
au bilan. 
Mohamed les présente de son côté. 
Les recueils et les fiches bilingues 
sont laissés à la disposition des en­
fants dans le coin poésie de la biblio­
thèque aménagée au fond de la classe . 
Les enfants ont donc la possibilité de 
les reprendre. Plusieurs le feront. 

Au cours des présentations, nous sommes 
amenés à en discuter, à préciser certai­
nes expressions, certains mots ... mais 
surtout, à évoquer la réalité . 
Par exemple : 
- "Un v erre de thé" nous amène à parler 
de la veillée , de son remplacement par 
la télé chez nous! 

- le chant d'exil , de T. AMROUCHE, nous 
entraînera dans une discussion sur le 
séjour en France, loin de leur pays ... 
(qu'ils connaissent dans l'ensemble pour 
y retourner aux vacances) e t loin d ' une 
partie d e leur famille. 

- avec "ma chèvre" nous évoquerons les 
troupeaux, leur importance. Tous le·s en­
fants, issus d e milieu rural, ont des 
souvenirs qu'ils communiqueront. 

- "le serpent" me donne l'occasion d'ex­
pliquer la mue. 

De manière générale, l es enfants parle­
ront de leur vie: les animaux, les champs 
et les travaux, les vacances, le marché, 
le tissage, etc ... 

Je n'ai malhe ureusement pas noté ou en­
registré ce qui s ' est dit ! C'est mon 
grand regret ! ! ! 

LES ACT 1V1 TËS ANNEXES • • ·• 
mais pas secondai r es pour autant ! 

C'est la fin de la journée 
le poisson est rentré 
la barque est repart i e 
les pet its solei l s s'éloign~n t 
un grand verre de thé 
pour réchauffer l es mains et l e front 
la parole nue 
on regarde 1 a mer 
et l'on parle de l 'avenir 
on joue aux cartes 
on fume quelque pensée 
les chats tirent 1 ' azur 
on ne regarde p 1 u s 1 a mer 
on regarde la té lév i sion 

Tahar Ben Jell9un. 

( Les amandiers sont morts 
'de leurs blessures - Maspéro Ed . ) 

Le sot parcourt beaucoup de chemin, 
use ses sou liers, 
brise sa pioche 
et te dél a i sse, 
ô trav ai 1 ! 

(Chant scandé en tapan t des mains) 
(d'or i gine berbère . florilège poéti- ) 
( que arabe et berbère, Aziz Lahba-) 
( bi; L ' Ami tié par le livre) 

0 Châbane Amous 
Châbane Amous Amous 
0 Châbane Amous ! 

La récolte de cette année 
les charançons l 'ont mangée! 

0 Châbane Oukhrif 
Châbane · Oukhrif Oukh rif 
0 Châbane Oukhrif ! 

Les petites fil les de cette année 
sont voleuses de figues! 

( Kabylie : 
( Chanson des récoltes) 
( Tacs Amrouche ) 
(Le gr ain •agique; Maspero) 

Ces contacts avec les poèmes s'étendent sur une longue période. Pendant ce temps, e n 



T\.. 

relatior. ou lion avec lô p r ésentation de ces textes se dér oulent d'autres act i vit&s 
en r apport av~c la culture a rabe . 

* Nous écoutons de~. chants et de la musique 
- Ch~~ts de l'Atlas de T. Amrouche (en lia ison avec les textes présentés) (1) 
- Cha:lt~ e·t c::a~scs du Maroc (parmi d'autr es morc eaux venant d'autres pays ( 2) 

Un e:ifant a1nène :::-a un tambour en t erre recouvert de peau de chèvre (derbouka) , 
?lusieurs en joueront . 

~ Nous regardon:; des diapos . 
Des camar ades qui ont vécu ou séjourné au [·laghreb et ramené des vues me prêtent 
leurs trésors ! 

- oasis, t rov.peaux de mout::ms, de chameaux; 
- puits; 
- marchés , villages; 
·- travam< ·::.ivers .. . . 

Ces diapos illus trent a pos tériori nos discussions et les interrogations formuléès 
ors des présentaticns de poèmes. 

~ Rous liscès " Co::l.t~s et histoires âu Maghreb" (JP . Tauvel, hachette) et notamment, 
plusieurs aventures particulièrement amusantes de DJa, c e personnage de la tradi­
t i on p::>pulaire . 
En fait , je présente une ou deux histoires ... et c' est s urtout un élève, qui lit 
avec facilité, qui très vite va se spécia liser (!) dans ces présentations ! 
Ses cama:::-aà.es attendent le bilan du soir avec i mpatience : DJa fait l 'una nLnité ! 

-t:: Je préser-·.te d::s c :;n·;:.es tiré s de "Le grain magique" de T. Amrouche (l·1aspéro) et de 
"l 'Ogresse" de Nacer Khemir (Maspéro) . 
Not~s réali.so;::s un ê'. lburn sur un de ces co ntes 
Ci- dessous, un dessin extrait de cet album . 

"Graine de grenade". 
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" Voir un secor.d dessin tiré de cet album , en page 86 . 

Rotes : (1) Cha~ta de ! 1 At!~~ . tradition millinaire des Berb~res d'Algirie (Chant du Monde) 
(2) Cha~tt ~~ ~2nsc; ~u Maroc (Chant du Monde LDX 74419) 
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LA 8. T.J . SA REALISAT ION 

Tous les poèmes présentés, je propose au x enf::i.nts de passer au cfu:l!.lix . Cela . . s e 
fait en plusieurs séq uences à c aus_e du nombre de poèmes . je r appelle l es poèmes 
en les relis ant et nous f aisons un tri . 

Une fois choisis , il · reste à illustrer les· textes . Voulant une va riété de présenta­
tion je c onseille de f aire d ' abord l'inventa ire des t ec hniques qui sont à notre dis­
position : - dessins aux feutres 

pastels gras (gr avure avec un clou) 
- bruine ave·c pochoir 
- découpage sont retenus . 

Ensuite, le travail est réparti : chacun choisissant en connaissa nce de cause après 
discussion collective . Phas e i mportante car toute technique n'est pas fo rcément bonne 
pour tout texte _. 

l?ar exemple, on se rendra compte que repr ésenter l ' exil par un dessin aux traits est 
très difficile: "on n'y arrive pas ! ... ça fai t rire ! " . D' où choix de la bruine avec 
pochoir. 

Parfois, l es photos et les di~pos remplaceront notre manque d'inspira tion (ou la dif­
ficulté · de l a réalis3tion) . 

LE DOSSIER EST PRET, il part dans les circuits de correction de l a collection B.T. 
Classes qui · lisent le projet et retour critique par l ' int ermé­

diaire d'un relais adult e qui fait la liaison entre les cla sse s -lectrices, les au­
teurs et la C. E ~ L. 

ULTIME MISE AU POINT : il y a trop de t extes pour le nombre de pages limité d'une BTJ 
Il faut en é ca rter trois . 

ce dernier choix· est difficile : 
.on doit tenir c ompte du c lassement préférentiel des lecteurs, 
.de nos propres goûts, mais aussi , 

~n 6quilibre est souhaitable entre les d i verses origines des poèmes (tradition ou 
auteur; nationalit~s; a rabe ou .berb~re ... ) 

Je f a is seul ~ette dernière sélection : d ' autant que Mohamed, entre temps est repart i 
en Tunisie . C' est mon. autre regret ! La réalisation aura pris plus de temps que pré­
vu . Nous so'1lmes en .Juin . 

Heureusement, gard3nt les enfants plusieurs ~nnées , ils pourront quand même voir l'a­
boutissement de leur travail l'année suivant e . 
La BTJ paraîtra en Février . Tout le monde est d' a ccord pour la trouver magnifique 
Les maquettistes de Cannes ont mis notre travail en valeur d ' une manière admirable. 
Chaque enfant r eçoit un exemplaire de la BTJ . 

l'espère que cela vous donnera envie d' en faire autant .• . les s ujets ne man­
quent pas : poésies d' ailleurs; présentation de faits culturels, art, artisanat, 
etc . •• mais aussi des recherches plus transversales et multiculturelles : l es vête­
ments , l'alimentation, l'habitat, etc • .. en soulignant diversité e t ressemblances 
des réponses. Ex : la poter ie •.. techniques et usages dans diverses civilisations . 

Cela mettrait en évidence combien la DIFFERENCE est source. de RICHESSE pour 
tôut l e monde~ relativisant nos propres coutumes , pratiques, solutions . Le génie 
créateur humain apparais sant dans sa diversité et ses convergences. 

JC. SAPORITO, la ,'?iola 
Sclos de Contes 

06390 CONTES 



REAL ISATION D'UN ALBUM SUR 

p /Î)\ ./f .J; 

[J 
en c l asse de Perfectionnement 

Jea n- Claude SAPORITO 

L'Aïd eL Khébir approchait. 

Déjà deux fois, des enfants, me l'a­
vaient annoncé •.. comme çà, l 'air de 
rien, dans l es écha nges anodins qu ~ 

.~ous avions sur l es rangs 
Bientôt c'est l' Aîd ! 
On va tuer le mouto n 
Ah! oui! faud r a nous raco nter ça! . 

Un matin; à l'entretien, c'est reve· 
nu . 
Cet te année là , nous éditions un mi· 
ni-journal scolaire par quinzaine . 
Ca tombait bien , l e prochain pourrai 
avoir l'Aïd pour thème . Tout le mond 
était d ' accord . 

Que mettra- t - on ? 
- On racontera l a fête . 
- D'accord . Mais q u 'est-c e que c'est qu~ 

• L.,,_, 
l'Aïd ? Pouvez-vous l ' expliquer à vos camarades et aux co r res . ? 
On tue le mouto n . 
On le mangera, on en donnera aussi. 
C'est comme No ë l pour vous . 

- Tu cro i s? ... Il faudra voir ça de plus près . 

' o. -J &. 

On devrait demande r à M. Bounaouara . (L'enseignant tu n i sie n qui assure le cours 
d ' arabe intégré) . 

Décision fut donc prise de consac r e r le prochain "ARC - en - CIEL" à l'Aïd, d'y r a cor-r 
ter le déro ulement de la fête, mais aussi de l' e xpliq ue r . 
~e dema nder à quelqu'un de compétent de nous en parler : aux enfants Tunisiens de de ­
mander à leur maître . 
1 

pans les jours q ui suivirent , les e nfants p résentèrent à la classe des textes sur la 
fête . Au cours des mises au point de ces textes , plusieurs enfants qui n'avaient pa~ 
écrit mais vécu cependant cette fête , s'expr imè re nt ... je notais les propos . 
sacré mouton ! Quel personnage ! 

(On mesurera au passage les problèmes que cela pose, q uand on vit dans un immeuble! 
cf. sur ce point l ' excellent article 9e Nabile Farès: "Les douces nuits du Ramadan" 
in Différenc es d e j u in - ju i llet 82) 

Mo hame d B. no us e xpl i qua s i mple men t le pourquoi de la fête 
çois religieuse et social e, communautai re . 

sa signification à la 

Il f allut en s uit e r éd ige r un compte- rendu clair pour nos lecteurs , le soumettre à Mo-

73. 
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hamed pour être sûrs d'avoir bien ex­
pliqué . 

Il restait enfin, à réaliser le N° de 
j ournal scolaire : 

- Composer les textes les moins 
longs à l'imprimerie, 

- les tirer à la presse . 
- Taper les plus longs à la mach~ 

ne à écrire (certains grands de la 
classe y arrivaient avec un minimum 
d'erreurs de frappe) . 

- tirer ensuite ces textes au li­
mographe . 
faire des illustrations : des 

stagiaires venaient justeme nt 
de nous initier à la gravure 
sur zinc; c'est la technique 
qui fut choisie pour la couver­
ture . 

Tr-avail d'équipe d'un bout à l'autre 

* L'AID * 
Mon père a tué un mouton 
p our la grande fête de l 'Aïd . 
C'est une fête mu s u 1 mane. 

On fait du couscous, du méchoui 
et des gâteaux arabes. 

Mon père a creusé un trou 
dans le pied de la bête, 
i 1 a soufflé dedans et le ventre 
s'est m is à gonfler. 

depuis la décision jusqu'à sa réalisation . 

" •.• Seul un processus éducatif par­
tant du vécu des enfants et débouchant 
sur des apprentissages personnalisés 
est à même de respecter l'identité 
culturelle de chacun, ce processus 
s'intégrant dans une vie coopérative, 
f ondée sur la communication, la res­
ponsabilité, la solidarité, l'entrai­
de, qui permet une meilleure connais­
sance des autres et le rspect de leur 
différence • . • " 

i:>hotos 

JC . S . 

Jean Le Gal 

les enfants de la C. de P . 
de Nice travaillant à la 
préparation de l'album s u r 
l' Aïd. 

Page suivante extraits de l'album. 

extrait du "PETIT JOURNAL" 

11 a enlevé la peau en raclant 
et en tirant avec le couteau. 

Ma soeur l' a lavée pour en faire 
un tapi s. 
On a donn é du couscous et des 
gâteaux aux v o i s ins . 

Les mu su 1 mans sont très contents 
de l' Aïd el Kébir . 

AYET BENZOUA I 
Classe de Givo~s (69700) 



Lo fête du mouton. 

Mon papa a acheté un gros 
mouton. L e matin ma soeur est 
rentrée à la cuisine, elle l'a vû 

et elle a crié:-· 

<< Hahaha, le mouton!n 

Tout le monde s'est réveillé, sauf 
moi. Ma maman m'a dit: 

« Lève-t oi, ou je t e j ette un seau 
d' eau! » 

-Bon, je me lève ! 

S ALOU A 

L 'A'1'd ... 
- l\bus avons derrandé des explications à 

M. BOUNAOUARA 

"C'est une fête musul.rrane . 
-C' est d'abord l'histoire d'ABRHôM qui 
'devait sacrifier son fils. fi/lais Al....LPH 

lui envoya un mouton à sacrifier à 
~ pl ace. 
-Cela permet de pen~er à ceux qui sont 
en ce moment en pélerinage à La Mecque . 

(-Pour la famille, c 'e~t une grande 
Jréunion de t ous autour du mouton . 

:-cela permet aussi d'ai der l es pauvres 
,puisque l'on doit l eur donner une 
partie du rrouton." - . -:-:::..:....... 

~-·..:.v.· - -.:· .::;. ..... :-.,:.: , 

4 pages extraites de l'album sur l'Aïd (réduction 1/2) 

----·-----------------
ON A TUE LE MOUTON ! 

tv'ercredi mon papa a apporté un mouton . 
On l'a partagé avec le père d'Ichem. 

On l'a tué . On a fait un trou dans la patte 
arrière gauche et on a soufflé . La peau 
s' est gonflée. On a tapé partout sur le corps . 
(C'est pour décrocher la peau de la chair. ) 

On a enlevé la peau. On a ®é~ix vidé 
le mouton . On l 'a suspendu pour le découper: 

On a fait griller des morceaux sur le 
canoun. On en mangera pendant plusieurs 
jours : en brochettes, en méchoui, et 
bouilli dans la ~s® soupe. 

~-:::;:: :·· ·::::/~:·~~ 
'o . • ., " I ~-· 

TOJ3 d'après HAL~ ··- \:~.·:~::.> 

- ··- ?-~-~. · _.:';'.:~.;:~ :::~~:~~~.~ 
b ... ..... . ·:., · ' -~fi·~~~·"\> 
"'!);~ ··.(0. :/-:--~!tt. : ,ii.;: .... )1 .. ·:~\>;·~ ... ' .-.·~-:-~,·1 ~ .. ~ .. ...... ,· . ·l._.-.!."· ' · '. f ·' :..,_-,;;_)j .. , . ' .... 

.. ·. : :'_·:· :.· .. : ~;<. \' : .... :~~-~:·) ~.~-,_ ·:::' . .. -- ·- .. ,.,J) 5f ·,cy1 
_ ... ·;·:·· ·:·/ ... ,:'~L~: .. --~~= \ ." -~ .·:- : :.~- 2:~~ , . .-

Le mouton a mangé le 
rideau. 

SAL0Ua[9) 

C hez moi, il a mangé un ca rto n 
de vêtements. 

·> ~ ABOEL ~ n 
Chez le tonton d 'Abdel il a 

renversé les casseroles 
et cassé les assiettes ! 

HALIMA 

Chez moi, il a cassé des assiettes et 
des. verres. 

NGURED I NE 

// donnait des coups 
de pattes dans le 
p lacard! 

Kf:IALEd 

Le mien , il é tait sage! 
Saïda 

75 . 
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L'EDUCATION INTERCULTURELLE 
A TRAVERS LES DEMARCHES DE DEUX ECOLES DE LA REGION PARISIENNE 

1.Ecole primaire H . Wal Ion à Fontenay-sous-Bois: L'expérience entre dans le cadre 
d ' une recherche menée par l'Ins­

titut de ~echerche, de Formation-Education et Développement (IRFED). 
But: mettre au point une pédagogie interculturelle fondée sur l'apprenti ssage simul­
tané et coordonné des cultures française et portugaise. 
La langue portugaise n ' est pas s eulement enseignée aux enfants portugais mais égale­
ment aux enfants français, sous forme d'un cours d'initiation; la géographie et l'his­
toire de chacun des pays en présence sont enseignées à l'ensemble des enfants . . . inté­
grés dans un enseignement unique ou bien rempl acées par des enquêtes et des recher­
ches actives sur des thèmes se rapportant à ces sisciplines. 
Des équipes interculturelles d'enseignants f rançai s et portugais mènent se travail 
conjointement . Les cla sses d' i nitiation , au départ séparées des autres, sont trans­
f ormées en classes de langue, e n prise directe sur les autres classes. 

Dès le début les parents sont étroitement associés à l'expérience : réunions à propos 
de l'expérience en cours dans l'école, enquête participante conduite avec les parents 
portugais (l'express i on du vécu de la migration , de leur projet d'avenir ainsi que 
de ce lui de leurs enfants.) Formation intense et continue des enseignants. 

Conclusions: "Il est indispens able dan s une perspective interculturelle, et en vue de 
transformer r éellement la situation des t ravailleurs immigrés, d'envisager les ac­
tions e t les interventions les concernant en termes d'un projet gl obal , concernant à 
la fois les étrangers et les nationaux , les enfants et les adultes, le lieu de tra­
vail ou de scolarisation et le lieu ou la communauté d'habitation." 

Rapport co mplet auprès de IRFED. 49 r ue de la Gl acière , 75013 PARIS. 

2.Ecole de l a rue de Vitruve à Paris: Dans cette école , le travail des élèves est 
normalement centré tout au long de 1' année 

sur des "projets" de classe qui polarisent tous les efforts : c lasse verte, spectacles 
de cirque, etc ... la langue et la culture arabes pouvaient dès lors soit être int~­

grées au travai l centré sur un projet, soit constituer un projet autonome. 
Le proj et interculturel s'adressait, par définition, à la fois aux jeunes français et 
aux jeunes immigrés. 
Des groupes de 5 à 15 élèves se sont donc formés dans toutes les classes, sur la base 
d'un engagement volontaire ... Groupes mixtes. 
L'expérience a fonctionné ainsi: - Des groupes mixtes (3 heures hebdomadaires) ; 

- Des groupes d'arabophones: parallèlement au projet 
interculturel des groupes mixtes, on ménage des "heures~projet" (3/ semaine) qui re­
groupent les enfants émigrés des différentes classes sur la base d'une acticité cul­
turelle arabe collective donnée. 
Ces activités se doublent pour les arabophones, par des heures de langues (3/ semaine) 
au cours desquelles on approfondit la connaissance de la langue arabe. 

Les enseignants noteront l 'extension du travail interculturel qui, parti de groupes 
mixtes volontaires, s'étendra à l'ensemble du groupe-classe et débordera sur toute 
l'école: une forte participation des enfants français à la " c lasse d'arabe" (consé­
quences: des vocati ons d'arabisants et une détente dans les relations entre petits 
français e t immigrés, une revalorisation de ces derniers. ) 

{C/R: brochure "Langue et culture arabes à l'école de la rue de Vitruve" 75020 PARIS) 

*Résumés réalisés à parti r de "Culture iuigrée", Dossier N°ll de l a revue AUTREMENT : 27 rue Jac ob Pari s 6° 
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Publié dans L'EDUCATEUR 
N° 9 - 15 février 1982 

PROJETS D'ACTION EDUCATIVE EN L.E.P. 

Une exposition de poésie (P.A.E. proposé par M. -C. San Juan, 
L.E.P. de Neuilly) 

Un festival de théâtre (P.A.E. proposé par Marisa Celestino, 
école nouvelle de La Source et Marie-Josée Confolent, 

L.E.P. de Massy) 

présenté par Marie-Claude San Juan, 
P.E.G. lettres-histoire au L.E.P. de 
Neuilly, responsable du réseau de 
correspondance de l'l.C.E.M./L.E.P. 
(Institut Coopératif de l'Ecole 
Moderne - pédagogie Freinet). 

j 1 000 POÈMES-AFFICHES 1 

Exposition multiculturelle des jeunes des L.E.P. et de leurs 
correspondants, multi-lieux : Paris, banlieue, province. 

En mai 82 (28, 29 et 30 mai) une semaine ou plus, suivant les 
lieux et expositions mobiles. 

lieu central double : 
- Le théâtre où aura lieu le festival de théâtre. 
- Un lieu autre, dans Paris. 

Autres lieux : L.E.P., C.E.S., lycées, E.N.N.A., M .J.C., etc. 

Exposition organisée par le réseau de correspondance de 
1'1.C.E.M. / l.E.P. avec la participation de Nabile Farès, écrivain 
et sociologue et du Théâtre de la Porte d'Aix à toutes les étapes 
de la préparation et de l'organisation de l'exposition, pour tout 
ce qui concerne : 

d'une part, la formation et la recherche des enseignants 
pour favoriser l'expression authentique des enfants immigrés, 
avec l'aide d'associations culturelles diverses, surtout celles 
dont le travail porte sur les cultures présentes dans les 
L.E.P., pour la formation interculturelle des enseignants. 

A insi Inter-service-migrants pourrait participer à l'animation 
d'un stage sur l' interculture, avec Nabile Farès et le théatre 
de la Porte d'Aix. 

En liaison avec le journal Sans Frontière, journal de l'immigra­
tion. 

Les textes seront issus des ateliers d'écriture des cours de fran­
çais et auront été l'objet d'échanges entre les classes, pour la 
plupart. 

Exposit ion multiculturelle ... Pourquoi ? 

Simplement le résultat d'un constat : la réalité multiculturelle 
des L.E.P., et le désir d'en tenir compte, ainsi que celui de 
répondre aux demandes souvent formulées par les élèves à ce 
sujet, demandes diverses dont la principale serait peut-être 
celle qui correspond au désir de parler de leurs cultures diverses, 
de les retrouver à l'écrit, de les voir reconnues par les autres 
milieux scolaires et extra-scolaires, d'où, sans doute, le succès 
de la correspondance, et l'enthousiasme à l'idée de cette 
exposition, qui pourrait changer l'image culturelle que le public 
se fait des L.E.P. (que cela concerne les réalités sociologiques 
ou les réalités ethniques du fait culturel ). 

OBJECTIFS: 
1. Objectifs pédagogiques, concernant la préparation et l'orga­
nisation de l'exposition des élèves, et l'ouverture des éta­
blissements : 

1. Exposition pour motiver l'émergence, dans les classes, d'écri­
tures et de lectures plurielles, dans leurs formes et leurs conte­
nus, par l'ouverture des L.E.P. aux cultures diverses pré­
sentes en France et aux pratiques pédagogiques issues des 
structures d'animation interculturelle. 

2. Pour une expression des L.E.P. hors des L.E.P., à travers 
la rencontre de l'expression interculturelle dans les lieux et 
structures où elle existe, afin de faire reconnaître l'écriture 
pluriculturelle produite dans les L.E.P. à l'extérieur des éta­
blissements, dans les circuits culturels habituels. 

3. Pour une reconnaissance publique par les milieux culturels 
officiels (animation, bibliothèque, presse, médias, édition, etc.) 
de ces écritures anonymes qui n'apparaissent jamais dans les 
circuits de publication et d'édition les plus importants, en 
reliant cela aux problèmes soulevés · dans les classes par la 
perspective de la vie active, dans quelques mois pour les 
classes d'examen (cf. esthétique deuxième année), dans un an et 
quelques mois pour les autres classes : comment situer un 
travail en atelier d'écriture s'il n'y a pas de perspective, dans 
les autres lieux de la vie sociale, pour une continuité de travail 
et de recherche? D'où la nécessité, aussi pour cela, d'une 
préparation de cette exposition en liaison avec d'autres milieux 
culturels. · 

4. Pour donner au travail dé correspondance une dimension 
particulière à travers un projet commun à toutes les classes du 
réseau qui le désireront, motivation supplémentaire. 

Il. Objectifs concernant la formation et la recherche des 
enseignants : 
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1. Exposition-tremplin pour une formation des enseignants, 
notamment par un stage sur le travail interculturel et la 
pratique de l'écriture poétique (travail et pratiques inter· 
culturelles et créàtions). avec la participation de Nabile Farès, 
écrivain et sociologue ( Yahia, pas de chance, Un passager de 
l'Occident, Mémoire de /'Absent, La mort de Sa/ah Baye, 
etc.), du Thélltre de la Porte d'Aix, groupe créé par Nabile 
Farès, et d'inter-Service-Migrants, association d'animation inter­
culturelle. 

2. Utilisation de cette exppsition pour impulser une recherche 
des enseignants à différents niveaux : 
a) Ei:riture poétique : quelles techniques ut iliser dans une classe 
pour favoriser l'expression multiculturelle ? 
bl Que.Ile formation des enseignants pour une connaissance 
des différentes cultures présentes dans leurs classes : pays du 
Maghreb, Antilles, Espagne, Portugal, etc. ? 
c) Ecriture, racismes divers et censures intervenant dans les 
classes comme blocages supplémentaires (dimension idéologique 
interférant avec d'autres aspects de ces blocages). 
dl Travail pédagogique et coordination avec les autres 
structures intervenant dans le domaine culturel et interculturel. 
el Ecriture, pouvoir d'écrire, écriture de tous. 
f) Ecriture des enseignants, écriture spécifique ? Ateliers d'écri­
ture des enseignants, en marge de ce travail, pour une réflexion 
sur la dialectique qui existe entre l'écriture d'un professeur et la 
pratique de l'écriture dans ses classes. 

Il l. Désir d'utiliser cette exposition pour produire des outils 
pédagogiques, en fonction des moyens dont on pourra disposer : 

1. Des fiches sur les techniques poétiques utilisées pour l'expo-
sition (intégrant celles sur la poésie visuelle) . .. 

2. Un dossier pédagogique dans L'Educateur, puis B.T.R. 
éventuellement, recherches sur interculture et écriture. 

3. Des poèmes-affiches et des expos mobiles. 

4. Un journal reprenant divers exemples des créations exposées, 
et donnant la parole aux différents inter\/enants liés à la pré­
paration de cette expo. 

5. Une cassette vidéo, sur les ateliers-élèves contribuant à la 
préparation de l'expo, montrant le travail en t rain de se "taire et 
les réalisations. · 

6. Une co-édition des textes exposés : séries (brochures ou 
livres, regroupements divers : formes poétiques, L.E.P., villes, 
thèmes, etc. ). 

IV. A long terme : 

a) Exposition de mai-juin ritualisée, renouvelée et enrichie 
chaque année, toujours multi- lieux. 

bl La poursuite du journal, en coord ination avec différents 
journaux, et peut-être une fréquence plus grande de ce journal 
«poésie-culture», issu du réseau de correspondance des L.E.P. 

cl La création de cc;llections en co-édition, pour la publication 
des textes exposés, écrits dans les classes et d'autres ateliers 
d'écriture, hors école. 

dl La création d'un groupe de coordination, regroupant les 
mouvements et associations faisant un travail interculturel, et la 
poursuite de la formation et de la recherche, à partir de ce 
groupe, issu du stage-enseignants, qui pourrait inclure une 
rencontre des enseignants et des associations en question. Le 
but de ce groupe sera de faciliter la rencontre de tous ceux 
qui seront impliqués dans la préparation et l'organisation de 
l'expo. 

Des ateliers «murs-poèmes» seront nécessaires pour que les 
élèves aient les moyens de la préparation finale de leur expo­
sition : ils pourront être organisés dans le cadre de rencontres 
de correspondants dans les établissements, ou suivant d'autres 
formules, prolongeant le travail fait dans les classes pendant 
l'année: 

1. Ecriture et lectures-écritures : animation : enseignants du 
réseau de correspondance (cf. M.-C. San Juan, F. Landa, 
T. Rouge, P. Lespine, M.A. Barraud, etc.) et Nabile Farès. 

2. Traduction : animation : professeurs de langues (cf. anglais : 
Christine Noble du L.E.P. de Neuilly, arabe: Michel Neyreneuf, 
C.E.S. à Roubaix, et animateur d'Alphat is maghrébin), etc. 
Non-enseignants : un comédien du Théatre de la Porte d'Aix, 
etc. 

3. Poèmes et masques : animatrice : Brigitte Lecadet, prof. 
C.E.S. 

4. Théâtralisation des poèmes : 
Pour l'animation de rue : Théatre de la Porte d'Aix. 

- Pour le festival de théatre, travail avec l'équipe du festival. 

5. Callig raphie et préparation des affiches .: professeurs de 
dessin (animateurs), cf. M ichèle Fayet du L.E.P. de Neu illy, etc. 

6. Sérigraphie animateurs de M.J .C., ainsi; pour le L.E.P. de 
Neuilly travail avec la M.J.C. de Courbevoie. 

Des critiques d'honneur ont été contactés, pour assurer la 
couverture de l'expo par la presse ; ainsi, par exemple, pour 
le journal Sans Frontière une équipe comprenant Nabile Farès 
(voir livres mentionnés ci-dessus, Ed. du Seuil, Ed. !'Harmattan, 
Maspero), Daniel Maximin (L 'Isolé Soleil au Seuil), Aline 
N'Goala, Saïd Bouziri, etc. 

Participants : toute l'équipe pédagogique du L.E.P. de Neuilly: 
les t rois professeurs de lettres travaillant en coordination pou r 
la préparation de cette expo (ateliers d'écriture décloisonnés 
à partir du deuxième trimestre) ; le professeur d'anglais se 
chargeant de la coordination avec la M.J.C. de Courbevoie ; 
le professeur de dessin des conseils pour les affiches ; le 
professeur de sténo-dactylo des conseils pour la mise en page 
de textes à taper ; un groupe interdisciplinaire va travailler 
surtout sur les pratiques intercultu relles : il comprend les profs 
ci-dessus et d'autres professeurs participeront à l'animation, 
autour de l'expo. 

De nombreux professeurs du réseau de correspondance L.E.P. 
de l'l.C.E.M. 

Des L.E.P. , C.E.S. et lycées correspondant avec des L.E.P. 
(L.E.P. de Neuilly, Thizy, Guebwiller, Le Havre, - Caen, 
Massy, Asnières, Loudun, et c. ; C.E.S. de Bagnolet, Paris, 
Chalons, Chaumont, Roubaix, etc. ; un C.F.A. d' imprimerie, de 
Paris; !'E.N.N.A. de Paris-Nord, l' l.U.T. de Bordeaux, lycées de 
Creil et Athis-Mons, etc.). 
La liste des participants n'est pas close, puisque tout le monde 
n'a pas pu être encore informé. Ceux qui voudront participer à 
l'expo le pourront, à condition d'être L.E.P. ou correspondant 
de L.E.P. 

ANNEXE 

Séries prévues pour l'exposition des textes 
du L.E.P. de Neui lly 

(textes et poésie visuelle) 

1. Ecritures : 
1. Rêves réels ou inventés. 
2. Haïkus. 
3. Poèmes dadaïstes. 
4. Calligrammes. 
5. Ecriture semi-automatique, à partir de cadavres exquis. 
6. Débats silencieux sur des symboles. 
7. B.D. sans images. 
8. Textes pour des identités à perdre ou à trouver : 

cartes d'identité imaginaires ; 
si j'étais; 
portraits pour des visages à inventer ; 
interviews imaginaires, ou presque. · 

9. Poésie visuelle. 
10. Textes pour des réalités à perdre ou à t rouver : 
- reportages imaginaires, ou presque ; 
- essais-réalités. 
11. Poèmes-structures. 
12. Mots-collages. 
13. Histoires à faire suivre (scénarios, contes, nouvelles, etc. ). 
14. Scénarios pour des poèmes à dire, jouer, danser (créations 
totales). 

Il. Lectures-écritures (créations-interprétations, à partir de 
textes lus) : 

1. Textes-images. 
2. Calligrammes-lectures. 
3. Calligraphies pour des textes d'ici ou d'ailleurs. 
4. Lectures visuelles ou métamorphoses visuelles. 
5. Mont?ges-collages de textes. 

Ill. Théâtre-lecture : 

Scénarios pour des poèmes à dire, jouer, danser (créations­
interprétations, à partir de textes lus). 



FESTIVAL THÉATRE-CRÉATION 
ADOLESCENT 

(projet d'action éducative déposé à 
la Mission d' Action Culturelle au 
15-12-81). 

Un théâtre pour adolescents ? Cela existe parfois. 

Un théâtre-adolescents ? Cela commence à exister. 

Un festival de théâtre-adolescent? Cela ne s'est jamais vu. 

Notre projet d'action éducative se présente comme un appel à la 
création théâtrale . 

Il s'adresse aux adolescents entre 14 et 18 ans. Et plus parti­
culièrement à tous ceux qui appartiennent aux milieux socio­
culturels les plus défavorisés : adolescents des L.E.P .. E.N.P . . 
S.E.S .. C.E.S. des banlieues dites •dures• : à tous ceux que le 
•Culturel- sollicite si peu souvent. tous ces méconnus catalogués 
•élèves à faible niveau intellectuel et culturel• . qui ne vont pas 
au théâtre parce que •Ce n'est pas pour eux•. Adolescents 
en échec scolaire qui. de ce fait. sont exclus et surtout se consi­
dèrent exclus d'une ·certaine culture dont le théâtre fait partie. 
Adolescents. qui se pensant incapables d'écrire. c'est-à-dire 
d'être créateurs. se pensent bien entendu aussi incapables de 
toute création originale et a fortiori théâtrale. 

Théâtre : un langage adolescent 

Pourtant. malgré tous les préjugés qui s'exercent à leur endroit 
et les résistances qu'eux-mêmes offrent souvent. de nombreuses 
expériences de création théâtrale sont menées depuis plusieurs 
années dans ces milieux. 

Nous constatons donc que le langage théâtral peut être. une fois 
démystifié, perçu par ces adolescents comme moyen d'expression 
spécifique. dans ce sens où il fait appel à l'affectivité. la sensi­
bilité et l'imagination. facultés qui réclament tant d'être épa­
nouies à cette période de la vie. surtout lorsque cet épanouis­
sement est rendu particulièrement difficile. De plus. le langage 
théâtral fait appel à cette dimension traditionnellement niée à 
l'école : le corps ... 

Théâtre : langage multi-culturel 

Notre projet est également né d'une suite d'expériences récentes 
telles que. entre autres. le week-end Théâtre et Education qui 
s'est déroulé lors du Festival du Théâtre de !'Opprimé en 
décembre 1980 à la Cartoucherie de Vincennes et qui a été 
l'occasion d'une première représentation du spectacle de 
Théâtre-Forum intitulé : · Moi. adolescent. ai-je droit à la 
parole ?•. pièce mise en scène et jouée par les élèves de l'école 
La Source à Meudon avec l'aide de l'animatrice théâtrale Marisa 
Celestino. 

Sur la base de cette même pièce. un échange a été créé entre 
les élèves de La Source et ceux du L.E.P. Paul-Langevin de 
Sainte-Geneviève-des-Bois. sous la conduite de Marie-José 
Confolent. enseignante (document page 11). 

Le succès de ces deux expériences et J'enthousiasme qu'elles 
ont rencontré chez les adolescents concernés. nous ont encoura­
gées à aller plus loin et à envisager ce festival. 

Le théâtre. ici. langage commun. langage d'échange entre ces 
adolescents de milieux sociaux pourtant bien différents. a permis 
l'expression de leurs différences. 

Théâtre : un festival 

Depuis longtemps déjà, des expériences théâtrales scolaires ou 
extra-scolaires sont menées en direction des adolescents. 

Alors, ce qui se fait souvent dans l'ombre et d'une façon isolée, 
pourquoi ne pas le faire apparaitre au grand jour ? Pourquoi 
pas une rencontre à un large niveau, qui pourrait être celui d'un 
festival, en dehors des murs de l'école. pour témoigner qu'une 
expression théâtrale spécifiquement adolescente existe ? Une 
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rencontre qui permettrait. par le biais du théâtre. une commu-
nication et un échange entre adolescents de 14 à 18 ans. · 

Tel est notre projet. Nous leur proposons de participer à un 
festival théâtre-création adolescent dans la région parisienne. les 
28. 29 et 30 mai 1982. en présentant leur propre spectacle de 
théâtre qu'ils auraient créé eux-mêmes. Toutes les techniques 
théâtrales seront accueillies (comédies musicales. sketches. mime. 
théâtre de l'opprimé ... ) sans exclusive. à condition qu'il y ait 
création originale. 

lis peuvent créer ces spectacles seuls. avec leurs professeurs ou 
avec l'aide de comédiens-animateurs. Dans les deux premiers cas. 
il leur suffira de nous contacter et de nous proposer leur spectacle. 
Dans le troisième cas. nous envisageons de mettre à leur dispo­
sition une animation extérieure de soutien. soit plusieurs heures 
assurées par un comédien-animateur. pour les aider à réaliser leur 
initiative. 

Ce projet. dans lequel se sont déjà engagés plusieurs éta­
blissements scolaires. continue à circuler pour recevoir de 
nouvelles adhésions. Il circule également dans le milieu théâtral. 
Plusieurs metteurs en scène ont été contactés pour y apporter leur 
soutien. 

Théâtre : un langage à la portée de tous 

La culture et le théâtre ne peuvent plus être réservés à une 
élite. 

A travers ce festival. les établissements scolaires devenant lieux 
d'accueil culturel. la création théâtrale se diversifie et se popu­
larise. 

Le travail de création théâtrale fonctionnant comme un moyen 
d'appropriation du monde. de maîtrise de la réalité. il s'agit 
pour nous de donner aux adolescents des outils d'expression 
et d'épanouissement personnel. des moyens de décoder la 
réalité qui leur est présentée et de faire ainsi œuvre critique. 

Notre ambition est de privilégier la création autonome et éman­
cipatrice des adolescents qui ont tant à dire et dont l'expression 
dans notre société est si difficile. 

Théâtre et poésie 

Cette démarche n'appartient pas en propre aux activités 
dramatiques, mais concerne toute activité réellement éducative 
et émancipatrice. 

L'l.C.E.M. propose cette année deux projets d'action éducative 
à dimension nationale qui cherchent à atteindre ces mêmes 
objectifs: 

le Festival Théâtre-Création Adolescent, proposé par Marisa 
Celestino et Marie-José Confolent ; 
une Exposition Poésie, proposée par Marie-Claude San Juan, 
L.E.P. Bineau. 

Les deux projets seront préparés en coordination constante, 
notamment par l'organisation d'un stage commun et l'utilisation 
des revues de l' l.C.E.M. comme support d'une réflexion 
collective (L'Educateur, la Brèche, Créations) . 

Chacun des , professeurs à l' initiative de ces deux projets 
s'engage dans l'action pédagogique proposée par l'autre, afin 
de renforcer la coordination des travaux. 
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' UNE GRANDE MANIF ES TATION CULTURELLE DES JEUNES ~ 
Ces 2 PAE, menés en coordination étroite 
ont abouti en juin 82 à la mise sur pied 
à Paris du FESTIVAL THEATRE & CREATION 
ADOLESCENT qui fut une grande réussite : 
- 3 jours de Festival-théâtre avec la 

participation de nombreuses classes e~ 
simultanément dans le hall du théâtre, 
EXPOSITION POESIE. 
1 semaine d' EXPO-ANIMATION autour de 
Poèmes au Forum des Halles (Espace 4) 
réalisée en collaboration par l'ICEM , 
Inter-Service Migrants, la CIMADE et 
l'ASSOFAC (Association de Solidarité 
Sociale et Culturelle ) : Rencontres, 
échanges très enrichissants entre mi­
litants , animation par les élèves du 
LEP de Neuilly et le poète Nabile Fa­
rès . 

- Depuis, l'expo roule sa bosse .. . notam­
ment dans les établissements qui par­
ticipèrent aux PAE. 

- Divers articles de presse ont présenté 
cette manifestation; voir Créations 
N° 5 de Mai 82, Turbule de Ma i 82 et 
Différences de Juin- Juille t 82. 
Les objectifs : faire reconnaître à 
l'extérieur de l'école la qualité des 
créations de jeunes et favoriser l'ex­
pression et 1' échange mul ticul turels, 
ont été atteints ... mais l'équipe n'en 
reste pas là ! 

- Un Kit , outil-expo de 30 affiches poè­
mes a été réalisé. On peut se le pro­
curer auprès de MC. San Juan (11 bis, 
rue du Baigneur 75018 Paris) pour 200F 
+ frais de port (environ 30F) : prendre 
contact préalable avec MC. San Juan . 

Un nouveau projet voit le jour cette 
année : un PAE sur le Corps et sa dimen­
sion multiculturelle . A suivre donc ... 

" Personnellement la démarche intercul­
turelle me tient beaucoup à coeur, mais 
en fait, il me semble que le plus impor­
tant travail est d 'abord du prof. sur 
lui - même . Il y a des éléments "minuscu­
les" de notre comportement qui vont a ­
voir une répercussion énorme dans nos 
classes, sans même que nous le sachions 
toujours . Si nos références ne sont pas 
elles-mêmes multiculturelles, nous pour­
rons avoir bonne consci ence, mais nous 
ne ferons pas, je crois, un travail in­
terculturel . Alors que, tout en faisant 
autre chose, naturellement il se produi ­
ra un fonctionnement différent de nos 
méthodes, si nous avons ces références, 
en vivons. 

C'est pourquoi je pense à la fois que 
l'expression libre suffit, si elle est 
réelle, à provoquer l'échange culturel, 
l'"expression" culturelle donc, vraiment 
et qu'elle ne suffit pas si c'est, gen­
timent, un travail naif de la part du 
prof. ignorant d'autres cultures que la 
sienne; il y aura quelque part, bloca­
ge.,, 

POË.ME S 
,ij M. - C. San Juan 

L . E . P. 
Neuilly 

~~ ~ {m©lhck ~ ~~ 
k: J>~ j-,~ J -~- k.i-ôid 
j,)<SVrt ~ J) CJlt ~ . r - - -

~- ,(9in $ ~ ) ~ hfuf<id; 
~- ~roi i~M 
~ ~ J )©ln ffi Jiif JiJ~ ~ 
..d,e ~ ~ A:& J;ii <Qui~ 
..œ ~'llcl.e- k 1Pw~fil- ·'4o~ 



3L 
.. , .._ _ . __ .. ·· - - - ··- .. .. . . .. ; .-aj.~· · "': ·\ .... ~.-

:· ·. · .. ·.n-Mu~shid , -·-TRA duchC*!: -, llnni~i é 
. ,/ . 

~~~()- ~ wna. ~- · 'tm wnltt~ dQIJ\s utile. 'Yrla.i s-. 
He. ~~~Ile. . . ~°' · · ·· g~rrne. --~~s tA<UJ.u{~ ~ue~- , 
li.1rù.emd.&- rm, -bt•~+e.-u. , \C Se.mhim.f,r tR,'~c.t "( r' ~ o.. ~'GltQJt ';1iO'ft~ AnJ'Se ~ ~~f.1\ · 
!m wn ""d'.m\tmYe- 'Otn (mstO.m~ np1l~s· · 
~c:.uck ~ u"'- tt.u..\ d.~ . . . Jit9nkmc1\s Olt\ btt.u.t+ . · .. .. 

H t d f ea. VAeQ\-o. . . (fl\ e.. \wJ.n m Q.f ~. .. 
Vl b.... cwm. t~::1' ile.. a.~Clltlo.. ~ \l lS tœn 111~ lttbp~em.dis5œl\+ 
~.usbn~ abieithà · Tu 'l>1taJi G.U\lfJ!t-s ck jp~ 
tte Kec.Re '"Jobtt~ ~ ~ttJr ~(l.tCli · 

_ 'JaQ.t~d~ d.t ta c~a.. J:· . . .. ~ S&l.fuml-d.t eo._ fn\lli9at'l 
~~ v ( Jto.. CM o.. rmu~. &- · lie. p&Jttw llNm 1te'l!Jll<l 
Œ.a. (OJ)a. gu. «. ""· '- fi •111!1-- 'q \l'e>< s c&e. trn o.i 5&Jn , . . , 
C"'11èC~ e'11. ~lac:l ~o.~ff. . qut nne. -fih:olT'nio1hte. Q ~,+;, 

/.,C>~h\e. ) "( ""..,._ ..i , , ·n· n , 
";~f"a.tni~n . .. \1o1 il ,...J, -~d :xu · 1'~ 't~~d' 

'"" Io ,,.,,.+ .. I.?-- ~- ~Ob · 1, 1 ~ n .l~ _ . ~ .i~)l 
cJ.... . ~~s . y-~ , .!.u... ~ cl-"" --.117"1;1-· 

\.'----/ Lct.Jv L3 ~ ~ ~ ..:J,' ~' . 
)te:.,._ ~_,, ,....Z~ ...;,,_JI ai- 10 ;f d toi..< 

'L}tt' ...t~ . tl!- i_z.._,_ ~~~T ~ , - . · · 

· - , Al'- Q 0 1 . O· · ) (} , '" U~- () n 
. JV~ ~~.! . ;\1~ ~ ) ·. --1 "'3'S. __,,.~ ... 

flvi~ cl~ Yle..i3e. 

1 

. JI/.,~ -~ ~ ~~1' ~/t. ... e:. ' .· 
~J -- ~à ~ t.-._ ._R .._~ 11-« 

/(. ve.s e. + ~ u. Q...tf-h" ~s " o l [ s &. f o .u. Â-Re. '1 Q>-i_..ch. e.. 

(a._~cl da..~s l1t nc.t..ït 
iJ-s f. lo c..o n s vo' e.n+ +o~j oc.tas ·.: 
D Oflt..S 1 <-S R e.f l~+s ; o..u. ., e.s cl~ '-.e. v~ b ~( e.s 

Lt. f t..Ji~ }lcz.v-€.illt. ~A- l'\.oS+4l~ 
Ce- hi ~~-t. ~s · ?> .. -· · ~ ~J..» did>n 
S IH 'o., 3~~e_ C\..AL SuJ (J tE'i hQ. k-i . . k THU T. 

C.'t~( -~~:" -l~E-1i fc_. ~, _cL..cs ~ ~· foui{~~ --·~·_· __ ___. 



82 
• llocYo ce monde à:i nou.o. <rioono J oO le. ~ 
~c u1· t! cr.1 ...:=--rarqcc. ~ rnol..U:i F F.> a 
c~ ~t o..uvk: d \-o;on "f J~<>-&r-> 
OÙ. ~ ~LÇ~~ StOO ~~OJJ"Tho~ ~ b . ~ t: d~ "lta..u\ilec!' . . 
\eo c om~t11o1 \eo ~Wc:no d..-.'tibce en R,'Ut-J 
cnue \)OUM.lOlll> - nc:>UA \JIOl) \oi~ de flUn °'-.J c.. 
dtt> <:t\ '-''O.f\ Ùt'C/\o co-m rnc:.. . 
N~'i~c1 BOJ\~ J Au~lrdlï ~,,. , "-
ci:. ~ ~ Son '1- \ouo fGOC\\.)Co do.mo ~ m ~c.. 
Mc.qrn~~ ~I L d. 

È 
.~R~ :o.~·cf\ô \:n·fln o\& 01trn \fi> ~ ~idocw\~ 

: . \\· ~ dl.,O~ à Sc() ~ \n ·.ac~. ~~ umF . 
v s.oo"'carn.e ... " ~ s1oc~ppen c::.brn'=>: .... b ..... 

... c.JC4;/ ~ i•l?"" \b ff ssc.1 <?-c::l.in \ lr'O'\ \~ ml.l/Y.) 
~~..(leo ~ \o C~c.. clc l 1 6'r\OOi fôl\ll . 
S / éc ~?-f.~ em CO'\ c · c a__.i\ b b:lmot eo~ cw 

rNoirc )J-oii-

)t: VÎc 

CO~QOCC-

AH:h~ .. v 

~ .. :r b ex-X-\'°~ d . . ~ \WJ) '' COMf_" 1 
~d~JIO~b,b) =_&. le ~Ô~ ~U,. oie.. . . 

~~el\ ~<:: \a Crol~~ 1 J\~ du ~ b~ ~ Sc. ! · 
~mt \y ~ ~ aA.J .i ~'c; CU4'\C w:~ a..u ' .. . . . . . .~ --- . ···- . -· ~·-·-··- .-- J. . . .. ..... -···· ~-- - - 1 SrÔ> c:irtwns !M • S<:o ~-CC-C\l>lÔl1 o;,{.--·- --- -- r--- ---· -
~(.f\o . en /\(J.rfqnc\na an rO'\~ f'OUI'\ lu»ô'> d~. 1 

'.~<:.~ ~\J\è. l 1 -.:rn~~\igc;) ~~ \~ 1 
·~. ~~s ~ \~ Vf(d·:- C'JH:rnc~ d Rc(a~ir 1 · · 

Ner- \Jc:u>t) \Jrno::J-ie.n\.-s ~::ffi ~ a tss~ 

G l>iS ~ ' \Q". ~ \c.o ~ 9.0 dfu~-
ttf\~ \ e C1\i en ; ,. , . .,.. ci:. Y e.. V'0d, r· 

\'U'ô~~~c. . 
· \rand la 0()1 ~ 1do.mo k_ {l~r,a..b\\IC,) f=OJI 

~"l\ ~~ edu d~. <::. ~ .... -~ <:. fO.P ri~. 
\1\ dui"' \-~ l,- COJ\ b R °"" lie. 6'\')CClC ~~e. ~ / c~Ct.C~ d u ou \o\.- k. rna \-•·n ~ 

. . ~· US<\c. CAnk ~É~\J)fi? N C:E. Ol\ pec.~ c. ~ ~ 
de d• p\<imc. ~ {' c. ~\u..o ~eo~ : ~\):hr-
Nos ~ onl o.c..c.e.:p~é \'~<nf~~i <;uJ.f»i 
pr~ ~~xE.ltrl.\J~ q.'C ~~c:..; ac.c.c' f> h: . ~ 
~W\o. '(-èh~. ~ \ tn7.wx ~ l\~·~ 
\;o0 \.0 \~ C<rf\o\ï~,~ CX i~céo \~ O\,~ •"r 
ç.c. ~Ro i l- De- \ïic ~~ ·"""F'R.A~l:c ~X-oJj_\- uE'ru 
~'V\ 'Ç- \;)\~ '\~ ('(\O. r J CCJ1"' '11..l b ~~ f JVl~Cc ·. 
(in s d ENC..E • ~U/j ool- don.oç. ~ V\ c:.Â ~ 
fl"\O\nc dJ\o, \. ·de: \Ji ~ ~ ~CJJ\"C ç éJ-cllJr der . . 

' ~\'6Y ril- moijc V o i ~· aussi 
~~~l..S J C.~ .~ \'A~~ un t ex t e 

""'(~.l,0 î" s_c)ra\ ~ d ' adolescent 
ro~ c)(~.i.J(J.t.f Cl\~ ~os - : page 86. 
U!l\c_ ~ \ ,· ~,·co b \ '1'n C\ t'\o~ • .. . 

~l,,,)o\ ~ ç.>~~<;,\~9<:- ) u,~c~~on de \SM c C\~' , • . 
\OJ ~bê \'~ <=\\.)• '\eo d e/'\ c. ~ne S\lës fOJ.>\ UJY\ ~~ 

o I ~ .r~mc.:n\-: A\c:f\s ' \s rnoos ~cr'<'\- <'<Y\ol - o: ot ~ ~ op~ a 

v tl\o\'J Sc>:;, f'o.~ oèo. 



83 . 

EN GUISE DE CONCLU SION ... 

JALONS 
N ou::; lai::;son::; la parol e à un 
grol.4)e de travail de la FIMEM 
(Fédération Internationale de::; 

11/ouvement::; de l'Ecol e M;)d~me) 

POUR UNE EDUCATION 
MULTICULTURELLE 

Les familles immigrées, comme les familles ouvrières du 
pays «d'accue!Ï», habitent surtout dans les vieux 
quartiers qui sont désertés par les gens plus favorisés. 

Les possibil ités de réussite scolaire des enfants de ces 
quartiers sont minces. 

L'enseignement doit changer d'une façon telle que 
TOUS les enfants en profitent D'UNE MANIERE 
EGALE. 

• 
Les immigrés : un nouvel état en Europe (10 000 000 
de personnes) . 

Une population exclue des décisions p olitiques. 
socia les, économiques, culturelles. 

Victime d'une politique «de charité», discriminatoire. 

PREMIERS PAS VERS LA RECONNAISSANCE DE 
LEUR SIGNIFICATION POLITIQUE, ECONOMIQUE, 
ETHNIQUE: 

• Droit au vote municipal (déjà acquis en Suède, ayant 
provoqué des mesures concrètes : la mise en œuvre 
d'un programme de mesures d'amélioration des condi­
tions de vie. 

• Droit à un enseignement interculturel (qui reconnaît 
la culture de chacun). 

- EN PRATIQUE 

Amener les enseignants et leurs syndicats : 
• A reconnaître la nécessité et l'importance de 
l'enseignant étranger t ravaillant en milieu immigré, 

• A obtenir la garantie de pouvoir pratiquer une 
pédagogie populaire de qualité : 

- Solidarité entre enseignants. 

enseignants 1 enseignants dans 1 enseignants pays 
pays d'origine l' immigration d'accueil 

- Moyens appropriés à la situation particul ière vécue 
par les enfants immigrés (enseignants préparés, classes 
réduites, matériel pédagogique adéquat ... ). 

Travailler à la reconnaissance par les pays d'ac­
cuei l du droit des familles à s'organiser pour la libre 
expression de leurs revendications, à participer à la 
construction du milieu où ils vivent. 

Repenser l'engagem ent du M ouvement Freinet : 
Freinet liait les revendications pédagogiques aux 
revendications politiques et sociales des masses. 

!-u.lf!t.tdc;-~, .. ~ ~~ 
CoA ~o. ftAA- t t~\ 
1'oi ~dt.~~~-~ .t~ 
~ ~ je ~ ~ fOA 'lruL6 ~ ~c:AA\.. 

s~. 

«Il ne peut y avoir comme but à nos efforts que la 
société d'où sera exclue tout exoloit"ltion de l'homme 
par l'homme· 

Qu'en avons-nous fait ? 

Dé]à, au congrès de Montpellier, en 1935, on étudie 
les aspects d'une pédagogie sans cesse adaptée au 
milieu social, et plus étroitement encore, l'éducateur se 
soucie de ce milieu social qu'il sent en danger par la 
montée du fascisme. Aujourd'hui ... ? 

Actions ... à continuer, à intensifier ! 

Avec les enfants, les enseignants. 

• Travaux sur thèmes, nés à l'école et débordant du 
milieu scolaire. 

«Comment tu joues ? 
Comment tu t'habilles ? 
Comment sont tes fêtes ? 
Comment est ta maison ? » 

• Bibliothèque multilangue favorisant la cohabitation 
des cultures immigrées et celle du pays d'accueil (livres 
dans la langue d'origine, encyclopédies d'informations, 
informations t raduites et affichées). 
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• Montape5 auo'1ovisuel5 pour les enfants et sur les 
enfants. à leur demande et avec eu> .. concernan1 les 
divers modes et milieux de vie de tous pays et mis à la 
disposition des classes ou organ isat ions de quartier. 

• Programmes de radio et T.V. faits par et pour les 
enfants et adultes étrangers. 

Avec les familles. les quartiers 

• Développement et création d'équipements culturels 
où se pratiquent des activités interc ulturelles (maisons 
de quartier, terrains d'aventures. ludothèques. M.J.C.). 

• Informations techniques, pratiques et artistiques 
apportées par les pa rents immigrés dans l'horaire légal 
de l'école (b roderie, serrurerie, cuisine, poterie, infor­
mations économiques). 

• Montage diapo et film décrivant les conditions de vie 
et de travail dans les pays d'accueil. avec la 
participation des parents et enfants, et des enseignants 
du pays d'accueil. 

• Colonie de vacances et voyage au pays d 'origine 
avec des groupes composés d'enfants immigrés et 
d 'enfants du pays d'accueil. 

Avec le mouvement Freinet. une pédagogie 
populaire (?) 

CONCLUSION 

Nous voulons rechercher un système d'Education 
Populaire qui puisse répondre aux besoins des enfants : 
garder leur identité et leur personnalité, et avoir les 
mêmes chances. 

Cette politique de !'Education des enfants de travail ­
leurs doit être conçue en fonction p'un intercultura­
lisme plutôt que de continuer dans la voie de 
l'intégration . 

Il faut donner le maximum de chances aux enfants pour 
apprendre et comprendre les deux cultures : celle du 
pays d'accueil et cel le du pays d'origine. 

Cond itions de réuss ite 

1. Sensibilisation du milieu (popu lation l au problème 
de la scolarisation des enfants étrangers. 
2. Un minimum d'ouvert ure et de changement au 
niveau des institutions. 
3. Informat ion et prise de conscience des enseignants 
des pays d'accueil et d'origine. 
4. Promotion socio-culturelle des fami lles. 
5. Mise en place des conditions pratiques et pédago­
giques. 

Etre instituteur(trice) dans l'émigration, c'est être un(e) 
instituteur (trice) frustré(e ) : 

• Les parents ne valorisent pas assez le cours dans la 
langue d'origine. 
• on travaille dans des locaux inadéquats. 
• Il n'y a pas de matériel adéquat. 
• Les enfants n'assistent pas régu lièrement au cours. 
• Les enfants sont fatigués et non motivés. 
• Il y a une incompréh ension de la part des aut res 
professeurs. 
• Nos objectifs ne sont pas clairs. 
• Les gouvernements n'ont pas intérêt à donner une 
formation complète aux enfants. 

Ce que nous ne devons pas fa ire : 
• Prétendre respecter les programmes. 
• Torturer les enfants avec des dictées et des 
exercices grammaticau x. 
• Imposer une discipline sévère. 
• Les intimider en les notant. 

Pour nous. il est plus important et efficace : 
• D'obtenir q u'ils s'expriment librement. 
• De donner une importance spéciale 

à la poésie, 
à la conversation , 
au théâtre. 
aux textes libres, 
aux exposit ions de t ravaux, 
aux so rties, voyages d'études, 
aux diapos, fil ms documentaires. 

Et vous. pouvez-vous nous apporter d'autres idées ? 

j'ai ét~ berger en Turqu ie Express ion LA FETE DU MOUTON 
Dans mon pays en Turquie. 

je faisais l e berger.j'étais tout 

seul avec mon chien.Je gardais 

les moutor~s.il y en avai t une 

centaine.Pendant l'h iver, 

il y avait de l a neige.les 

m o utor1s restaient chez nous et 

moi j' a llais à l' éco le.A la fin 
'de l ' hiver.c' est moi qu i m'occupais 

des moutons.Je partc:s de 

bonne heure le matin dans la 

monk1gn ~ et je revenais tard le 
soir. 

lsmai l 

Samedi on a tué 
le mouton 
et on l'a ou vert. 
Après '<ln· a. fai t 
le méchoui et on l'a. 

mangé . 

t extes ~xtraits de : 
Histoires d'enfants 
S:i.int Denis et de 
Arc-en-Ciel, Nice 

miam mia.m l c était bon! 

Mon ton ton m'a. donné 
des sous pour acheter 
des giten.ux.. 
011 en a. donné à. tons 
mes pn.rents. 

La mut, j'ai mange 
beaucoup 
de viand~. ,., 
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Comme nous l'avons développé dans le chapitre "Les couses" .. . 

"Ins titution de "socialisation" c ' est- à - dir e d'inté gr ation à un sys tème s ocial 
et . c ulturel (les normes et valeurs, l e s moàèles de comportements, les manières 
de sentir, de percevoir, de penser , qui font la culture de chaque société) , 
l'écol e disqualifie d'elle- même , quand elle n'es t pas s uffis ammen t luci de et 
conscient e de s e s propr e s mécani smes, c eux de s e s élèves qui ne sont pas dot és 
de t o u t e s les dispos i t ions r equise s. " 

A . Sa yad 
(s ~~ la • i sa ci on de s ~nf~n ts du crdvdill eurs immigr6• 

C~fisem Doudi/Lill~ - S c ~ge C. E. E. janvic :· 76} 

Il est bien évident qu'il s'agit là, n'en déplaise à la Nouvel le Droite, de "dis posi ­
tions " socio- culturel les et non d'ordre génétique 

Déjà , l es e nfants français de milieux populaires ont de sérieuses dif f i cultés à s'a­
dapter aux normes s c olaires . .. on comprendra que le système fonctionne encore plus 
durement vis à vis des enfants immigrés. 

Cette s ur- sélection est légitimée par la notion de Q. I. et l'usage des t e s ts (qui 
prétendent mesurer l'intelligence alors qu'ils n'évaluent que des performances cultu­
relles . ) 
On renvoie à l'individu l e s causes des échec s dues aux exigences normatives du systè­
me scolaire lui- même . 
Devant l'échec scolaire de plus en plus mass i f, l'institution multiplie les béquilles 
. •. médicalisant à outrance : rééduque . .. avant même d'éduquer (1) !!! 
. . . alors qu'il devient de plus en plus urgent de transformer !'Ecole dans sa totali­
té. 

- Tout d ' abord renoncer à la durée uniforme des cycles scolaires , à la notion 
"d'âge normal" pour chaque c lasse : un peu plus de temps pour maîtriser la lan­
gue et les schémas culturels . 

- Renonc e r aux pratiques pédagogiques uniformisées et prétendument "égalit aires " 
(la même pour tous les enfants alors qu'Îls ont une histoi r e , des rythmes , des 
personnalités différents) . 

- Rompre avec une conception i ntellectuelle et encyclopédiste de la culture . Il 
ne peut y avoir des apprentissages nobles et sérieux (traduire inte llectuel ) 
et d'aut res secondaires (traduire ma nuel) . 

- Au cours de l'école commune , l ' éducat ion manuelle puis professionnelle et tech­
nique sera pratiquée par tous les élèves à égalité de niveau et de dignité 
avec d'autres disc iplines . 

- Refuser de dissocier savoir scolai re et apprentis sage (fut- il professionnel) 
de l ' initiative créatrice du jeune et de la culture de son milieu . 

- Res pecter, a ccueillir la différence (identité personnelle et socio- culturelle), 
la cons idérer conune un enr i chissement commun : loin d'être une légalisation des 
inégalités, cela implique au contraire, le refus de toute normalisation . 

Voilà quelques jalons mis en avant par les éducateurs qui t r availlent dans la voie 
tracée par Preinèt et l'I .C. E. M. (2) 

~,,-- ... , .- ' 

·>-- } . ·, 
~ .. :- ' 

........ ·' '·l 
~-·? "~ 

1 (~· ' 

--~ 
\ 

\i/~ 

' -~ \ 
(l) Rééduquer avart d'éduquer ? 8. T . R. ~o 30 C. E. L. Cdnn~s 

(2) Perspect ives de 11 Education Populaire M dsp~r~ 
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VoRA 
encor e un texte 
provenant du second degré 
(article pages 77 à 82) et un dessin créé à Nic~ 

dans le cadre des activités annexes 
réalisées au moment 'de la préparation 

de la B.T.J . "L'Afrique du Nord en poésies" 
(art i c le pages 69 à ï2 ) 

.::-:"":. ·Î ....... j 
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DES ENFANTS 

OUI AIMENT 

LE JEU 

ET OUI 
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DEJA 

CONNAISSENT 

LE TRAVAIL 
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Imprimerie - Correspondance 
Deux outils 

qui ont fait leurs preuves 

Photo: 
Pierre Seykens 
(Belgique) 

Photo: 
Michel Forget (68l 

Composition 
à l'imprimerie 

à Ottmarsheim 
(68) 

Nous préparons 
la visite aux 
correspondants 
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Se·,oe. 
~~E~~t 
Journal 
"H'1srcX(C6d~fant; 
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LA MOSQ.UEE Dl<.: PA.RIS 
"'11111 

sommes allés à la MOSQUEE 

PARIS , on a vu de$ ge1ts . q~i 

•riai..ent ,un guite nous a expli­

~ué •omment il fallait prier , 

il nous a àit ~u'il fallait se 

laver les mains , les piet~ , 

les oreilles • On nou.s a 

& la bibliothéq~e · , il y 

des livres , o'est aussi 

salle 4e mariages 

Fatima P. \ ~ 
et z orci M.T 8 L' Aï&. s 

On fai t l'ait pour 

plaisir à Dieu • D'abort , il 

faut tuer le mouten , il y a 

tes hommes qui l 'égorgent puis 

CJf 1 zj zi les femmes aralles font cuire 

la viante et font tes gâteaux 

pour les invités et peur leu 

famille • Les femmes mettent 

et tes lengues rebes 

, neur 

H AFIDA 

0 

,~ / \" #f1' • - ._. ~ •• . -î - k, 0 . 
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QUELQUES ADRESSES UTILES G 
ET ABLIS~i:... ... ~NTS PUBLICS: 

Ministère de la Solidarité nationale,Direction de la Population et des Migrations : 
1, place <Je Fontenoy, 75007 PARIS. 

Office National d' Immigration: 44, rue Bargue, 75732 PARIS. 
- Fonds d 'Action Sociale: Tour Paris-Lyon, 209--211, rue de Bercy, 75585 PARIS. 

ACCUEIL: voir Fasti : 4, square de Vitr uve , 75020 PARIS - et aussi groupes l ocdux . 

* LOGEMENT: 
Commission Nationale pour le logement des Immigrés : 42 , rue de Cambronne, 7501. PARIS. 

- Association pour l'accueil et la formation des Travai lleurs Migrants : 

* SANTE : 
4, place Félix Eboué, 75012 PARIS. 

- Comité Médico-social pour la santé des migrants: 23, rue du Louvre, 75001 PARIS. 

* REFUGIES : 
Haut Commissariat des Nations Unies pour les réfugiés: 159, Av . Ch. de Gaulle, 

- Cimade : 176, r ue de Grenelle , 75007 PARIS. 92000 NEUILLY. 

* INFORMATION: 

* 

Centre d'Information et d ' Etudes sur les Migrations Méditerranéennes: 
Hommes et Migrations: 4Q r . de la CNé~ 75020 PARIS 46, r ue de Montreuil, 75011 
Inter Service Mig rants (loisir s, interprètes) : 12, rue Guy de la Brosse , 75005 PARIS. 
Office National d'infor...mation sur les Enseignements et les professions: 

16, r ue Suger, 75006 
SCOLARISATION - ALPHABETISATION : 

PARIS . 

PARIS 

Bureau de documentation migrants (CNDP Migrants): 91, rue· Gabriel Péri , 92120 M'.l\STfO.Œ. 
- Centre de recherc he e't d'études pour la diffusion du F r ançais: EN Sup de St Cloud 

11 , rue Pozzo di Borgo, 92210 SAINT-CLOUD. 
Comité de Liaison pour l'alphabétisation et la promotion (CLAP} 

* 
25, rue Gandon, 755013 PARIS. 

ACTION CULTURELLE, ANIMATION, LOISIRS: 
- Voir les diverses amicales. 
- Inter Service Migrants (cf . plus haut) . 

les diverses ASTI locales . 

~-, 

1 -~~ 
'C' .J ·' 

~ 
\ 

Cadat: réal isat ion de s pec tacles pour les a rtis·te s immigrés, 103, Bd Beaumarchais, 
ATD Quart-Monde: 122, Av . du gal Leclerc , 95480 PIERRELAYE,. et groupes locaux . 75003 PARIS 
Culture et Liberté: 54, Bd Garibaldi, 75015 PARIS, et localement . 

* 

Action Fraternelle : 7, r ue de cambrai, 75019 PARIS; centre de vacances et de loisir, brochure 
très utiles : "Approche culturelle du monde arabe". 

ICEI (Information Culturelle Et Immigration), 43 bis , rue des Entrepreneurs, 75015 PARIS . (Dos­
sier "Islam'' et livres en langues d 'origine), Produit "Mosaïque" ( FR3 ). 

QUELQUES ASSOCIATIONS DE SOUTIEN: 
MRAP : 8 9, rue Oberkampf, 75011 PARIS . 
FASTI: 4, square de Vitruve, 75020 PARIS. 
GISTI: 46, rue de Mon t reuil, 75011 PARIS. 

- LIGUE DES DROITS DE L'HOMME: 27 , rue J . Dolent , 75014 PARIS •. · 
- MAJ (Mo uvement d 'Action Jud iciaire) : 46, rue de Vaugirard, 75006 

SYNDICAT DE LA MAGISTRATURE: B.P . 155, 75523 PARIS CEDEX 11 . 
- CSCV (Conf. Syndic . du Cadre de Vie) : 28, Bd Sébastopo l , 75003 PARIS . 

CSF (Conf. Syndic . des Familles): 54 , Bd Garibaldi, 75015 PARIS . 
- LES SYNDICATS DE TRAVAILLEURS. 

La plupart de ces associations ont des groupes locaux. 

* Cette Liste est Loin d'être complète! Se reporter aux dossiers du CNDP MIGRANTS..,._~ 
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Sou r ce: Publications 
du C.N.D.P. Migrants 

TEXTES OFF l .C 1 ELS 
- ' 

' - Circulaire n° IX 70-37 du 13 janvier 1970 (BOEN n• 5 du 29 janyier 
1970) - Objet : c lasses expérimentales d'initiation pour enfants é­
trangers . 

- Circulaire n° 73 367 du 13 septembre 1973 (BOEN n° 34 du 30 septembre 
1973) - Objet : bourses nationales d ' études aux élèves étrangera ré­
sidant en France et fréquentant des établissement d'enseignement du 
second degré. 

- Circulaire n° 73 383 du 27 septembre 1973 (BOEN n° 36 du 4 octobre 
1973) - Objet : scolarisation des enfants étrangers non francophone• 
entrant en France entre 12 et 16 ans. 

- Circulaire n° 75 148 du 9 avril 1975 (BO n° 15 du 17 avril 1975) 
Objet : enseignement des langues nationales à l ' intention d'élèves 
immi~rés dans le cadre du tiers temps des écoles élémentaires (voir 
aussi circ. ·n° 78 Oil du 6 janvier 1978 - BO n° 3 du 19 janvier 1978). 

- Circulaire n° 76 128 du 30 mars 1976 (BO n° 19 du 13 mai 1976) 
Objet : utilisation des locaux scolaires, en dehors des heure• de 
classe, pour l'cuverture de cours de leur langue maternelle à des 
enfants des écoles élémentaires. 

- Circulaire n° 77 065 du 14 février 1977 (BO n° 7 du 24 février 1977) 
Objet : mise en oeuvre de la politique de diversification de l'en­
seienement des langues vivantes. 

- Circulaire n° 77 310 du Ier septembreil977 (BO n° 34 du 29 septembre 
1977) - Ob.iet : ouverture de centres ·de formatio·n et d'information 
pour la scolarisation des enfants de migrants . 

- Circulaire n° ·77 345 du 28 septembre 1977 (BO n° 36 du 13 octobre 
1977) - Objet : mise en place de cours de langues et de civiliaationa 
nationales en dehors du temps scolaire dans lea collège• A l'inten­
tion des élèves étran~era s colarisés dans ces établiaaement1. 

Circulaire n° 78 006 du 5 janvier 1978 (BO n° 2 du 12 janvier 1978) 
Objet : utilisation en France du livret .scolaire et de santé élabo­
ré sous les auspices du Conseil de l ' Europe pour lea enfanta scolari­
sés dans un nays étranger. 

- Circulaire n° 78 238 du 25 juillet 1978 (BO n° 31 du 7 septembre 1978) 
Objet : scolarisation des enfants immi~rés. 

- Circulaire n° 79 158 du 16 mai 1979 (BO n° 21 du 24 mai 1979) 
Objet : création d'une commission auprès de l'inspecteur d'académie 
en vue de la mise en place dans les écoles des cours de langues et 
cultures d'ori~ine destinés aux enfants immigrés. 

- Circulaire n° 80 303 du 11 juillet 1980 (BO n° 29 du 24 j uillet 1980) 
Objet : ouverture des établissements d'enseignement au-delà des horai­
res ou périodes scolaires à l'enseiRnement aux enfants immigrés de 
leur langue et de leur culture nationales . 

- Circulaire n° 80 195 du 22 sentembre 1980 (BO n° 34 du 2. J0.1980) 
Objet : scolarisation des enfants de migrants. Rôle des centres .de 
formation et d'information (CEFISEM) . Ouverture de nouveaux centres. 
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BIBLIOGRAPHIE GENERALE 
Bibliographie tirée de "MIGRANTS - CLIN D'OEIL" 

dossier pub 1 i é pa 1~ Ec 1 ai reurs !::c 1 ai reuses de f rance 
66, Chaussée d'Antin, 75009 PARIS 

* Racisme et Immigration, publié par la CIMADE, 176, rue de Grenelle, 7ff::IJ7 PAAIS 

* I mmigrés en France, de Gilles Verbunt, Editions 0 . 0. J.I. 40, rue du Fer-à-Moulin, 7'EIXf5 PAAIS 1977 

* La tête de l'autre, de Denise Van Den Burg-Porte, Editions Le Centurion, Paris, 1978, 174 pages . 

* Alphabétisation, expériences, réflexions, par un collectif d'alphabétisation 
Editions François l'v1aspero, Paris, 1979, 243 pages. 

** Livres et brochures distribués par la CIMAOE: 

- La sécurité des étrangers en France : I. Les réfugiés politiques, 
II . Les travailleurs Inmigrés . Collectif 1977, Ed . CJJVIA[E 

. La nouvelle politique de l'immigration. Les raisons sociales de notre refus, 

Position d'un groupe oecl.IT1énique sur le projet de loi Boulin-Stoléru. Collectif 1979, Ed. CIEMv1 & C]'vtA[E 

.Les immigrés en France aujourd'hui ? Réflexion d' un groupe eocl.IT1énique . Collectif 1979. 
Ed . CIErvM & CJJVIA[E 

. L'enfermement des cités de transit, Claude LIS:::IA, 1977. Ed . CIJVl6Œ 

• Le labyrinthe, Etude sur le logement des :iJTmigrés dans la région lyonnaise, 1978, Ed: CJJVIA[E 

. La traite silencieuse, Les émigrés des D.O.M. , Collectif, 1975. Ed . L't-e.rmittan . 

. Quel avenir pour les 0 . 0 . M., Collectif f 1978, Ed . L'H3.mattan . 

• Briser les barrières, l'v'arcel t-EJ\RIET, 1976. L 'H3.mattan . 

• Rêves d'en France, Des Africains parlent, qui les écoute? Collectif, 1979 . Ed. L't-0.mattan • 

• Les clandestins de Dieu, Collectif, 1968. Ed. Fayard. 

** D'autres publications : 

.Les Français et le racisme, Paul H. ~PS, Albert i-EMll1I, Jean-François rELD, 1965. Ed . Payot . 

• La peur de l'autre, Dossier racisrre . Les Péjugés : racisrre, antisémitisrre, xénophobie . M. 1'0.JAJlJ-iOC 
1972. Ed . Fleurus . 

• Le racisme et les travailleurs migrants en France, Berthier PERREGôLD<, 
In revue ''Migrations" N° 18, 1974, pp . 73-81 . Ed. Conseil oecl.IT1énique des Eglises • 

• Non ce n' e·st pas la faute des immigrés, le rapport Le Pors 
(Coopte rendu). Michel TISSIER. In revue "Alphabétisation et promotion" N° 69, 1977, pp . 23-28. Ed . a...AP. 

• La culture des autres, l-lugues de VAAIJ\E, 1976. Ed. du Seuil. 

.Le racisme, Le s r acismes doctrinaux: Joseph FOLLIET 
Le racisme pratique: François COURTENAY , 
Socio-Psychologie d u racisme: Louis DAVALLON, 
Pour lutter contre le racis me: Henri LEGROS, In "Dossiers l' Essentiel" 

N° 15. 1972. Ed . Association Chronique Sociale de France . 
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• Education à la fraternité : Lettre à un lycéen qui ve ut étudier le racisme, Ct:n tr' t: 

de liaison des éducateurs contre les préjugés sociaux . In "Droit et Liberté" N° 311 . · . Ed . M.R.A. P . 

• Contre le racisme et la xénophobie . Pour la défense de l'emploi, 
Carmission européenne immigrés. In "Q)jectif Imnigrés" N° 33. 1978 . Ed . C.E. I. 

• "Un nom de papier L'identité perdue d'immigré": Céline t-0<!-0..JX . Ed . CL Guenaud . 

. Une femme pour mon fils, Al i Gha lem . ed . Syros . 

• Le pain nu , Mohamed CHAKRI . Ed . Maspéro, Colle ctio11 Actes et mémoire.du peuple . 

* Publications du C. I.E . M. M. (Centre d'Infonration et d 'Etudes ~ur le::; Migrations Méditerranéenne::;) 
46, rue de Montreui l, 75011 PARIS, Té l . 372 . 49 .34 . 

. Du Bidonvil le à l'expulsion, de F . LEFORT (Itinéraire d 'un jeune Algérien de r--.anterre) . 

• Presse et Immigrés en France, Cahiers bimensuels ( r evue depresse tri s complète ) . 

. Les i mmigrés en France aujourd'hui, réflexion d'un grou pe oecuménique, suivi de 
Les r aisons de not r e refus, plaidoyer pour l'Homme. 

* Publicatiohs de l'Office Municipal des Migrants de Créteil, 
5, rue Félix Maire , 94000 CRETEIL, Tél . 207 . 63.63 . 

• Le rôle éc·onom;ique des travailleurs immigrés et leurs revendications . 

• Sueurs et larmes (15 dossiers significatifs: cas recensés par S:S - Refoulement - Créteil) . 

* Publ ications du G. I.S . T . I. (Groupe d' infonration et de Soutien aux Travailleurs Imnigrés), 
46, rue de Montreuil, 75011 PARIS, Tél . 367.04 . 06 . 

• L'Etabli par R. LINHART , Ed . de Minuit . 

• La plus haute des sol~tudes , par Tahar Ben Jelloun, Ed . du Seu il . 

• Le retour au pays des familles de travailleurs immigrés, · 
désir s , départs, conditions de réussite, et 
Etude relative à la deuxième génération des migrants, Rhône Alpes , par André Chaza-

lette, Groupe de s ociologie urbaine, 102 rue Tronc het, 69006 LYON • 

• Les Algér iens en France, ceux qui partent et ceux qui restent, par Albano Cordeiro . 

• E comme Esclaves , J. Benoît, Ed . Alain Moreau . 

• Les f emmes immigrées et la formation, C. N. D.P. Documentation Migrants , 
91 , rue Gabriel Péri, 9 1120 MONTROUGE • 

• "Femmes immigrées", Documentation Française, 29-31 qua i Voltaire, 75007 PARIS • 

• Des femmes immigrée s parlent , Ed. L ' Harmattan, 18 rue des Quatre Vents , 75006 PARIS 

. Mon avenir ? Quel avenir ? (témoignages de jeunes immigrés ) M. Charlot. Ed . Casterman . 

.La parol e est aux Négresses, Awa Thiam . Ed. Denoël . 

• La mal vie, Karl in et Laine, l es Edition s Sociales . 

* DEUX REVUES : 
~ 

. Diff érences : l e nouveau mensuel du M. R.A.P. destiné au grand public 

Tris documenté, tris l i sible . Son but : 
"Faire découvrir le grand vent des différences . " 

. Sans Frontière : bi-mensuel en français 

89 r ue Ober Kamvf 
75011 PARIS 

Au se r vice de tous les immig rés sans e xclus ion de pays ou de race . 

Lieu d 'expression et de débats . 35 rue Stephenson, 75018 PARIS 
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immigration: 

BIBLIOGRAPHIE / PEDAGOGIE G 
En premier lieu nous vous conseillons les publications ci-dessous du Centre National 
de Documentation Pédagogique : 

listes d'adresses, de documents pour activités mul ticul turelles, bibliographies 
sur les pays d'origine, etc ... 
dossiers : éducation interculturelle , langues et cultures des immigrés, etc .. . 
les revues : MIGRANTS- FORMATION et MIGRANTS-NOUVELLES. Tous ces documents vous se­
ront d'un préci eux secours . 

• 
Les publications d es 
C.E.F.I.S.E.M. s ont 
a uss i d' u n grand in­
t érê t. Lire not am­
me nt : 

"Scolarisation des 
enfants de travail­
leurs immigrés" sta­
ge C.E . E. de janv ier 
76; CEFISEM de Douai 
CRDP de LILLE, 3 rue 
Jean Bart, B . P . 3399 
59018 Lille Ced ex . 

~articles sur le bi­
linguisme, le bicu l­
turalisme, les test~ 
etc ... •• 
Enfin, deux aut res 
brochures très uti­
les : 

* POUR ONE APPROCHE 
CULTURELLE DU MONDE 
ARABE : actuelleme nt 
en réédition actua-
lisée; nombreux ren­
seigneme nts sur l' I~ 
lam; sous-titres des 
chapitres en arab e. 
(Action fraternelle, 
7, rue de Cambrai, 
75019 Paris) 

CENTRE NATIONAL DE DOCUt0ENTATION PËOAGOGIQUE 

PUBLICATIONS 
DU BUREAU DE DOCUMENTATION MIGRANTS 

BON DE COMMANDE 
a adresser · 9 1. rue Gabriel Pen - 92 120 Montrouge - Tel. 657- 11-67 

Périodiques 

MIGRANTS-FORMATION 

Revue d'information, de réllexlon et 
comple rendus d'expérience sur l'édu­
cation el la formation des enfants, des 
Jeunes el des adultes migrants. 

Abonnement D 
4 numéros par an. 
Metropole : 35 F. Ëtranger : 40 F. 

Numéros spéc iaux : 

• Sélection d'artic les 
sur la scolarlaatlon des enfants 
de lravallleura migrants 0 
supplément au n• 28. 
septembre 1978. 12 F. 

• Les lemmes Immigrées 
el la formation - 2 0 
numéro 32-33. 
mars 1979. 12 F. 

• Les lmmlgrh en m ilieu rural 
e l la formation 0 
numéro 35-36. 
octobre 1979. 12 F. 

• Langues el cultures des Immigré• 0 
numero 38-39. 
mars 1980. 12 F. 

• La formation des réfugiés 0 
numéro 41-42. 
octobre 1980. 12 F. 

• La formation des adultes migrants : 
méthodes et expériences 0 
numéro 44. 
mars 1981. 12 F. 

• L'éducation lnterculturelle 0 

Documents de vie pratique 

Série de luclcules comprenant chacun 
une lrenlalne de reproductions de docu­
ments authentiques prospectus. im pn ­
m(ls adminisrrati ts. allicnes. coupures 
de presse pour la leclure ou l'ex pression 
orale el écr ite dans les cours de mlgranls 
de niveau avancé. 
Format : 21 x 29.7. noir el blanc. 
Le fascicule . . . ... . . . 4 F + 2 F de port 

Maladie, hôpital 0 

Le Jeune enfant 0 

La vllle 0 
VIe pratique - 1 0 

VIe pratique - 2 0 

Sports, loisirs 0 

Cuisine 0 

Ëcole 0 

Dossiers 

5 F + 3 F de port 

1. - Dossier d'information 
sur les migrants en France 0 

2. - Les réfugiés du Sud-Est 
Aslalfque. 
Réglemenlotlon, adresses, 
formation, upects culturels, etc. 0 

3. - Blbllographle sur les migrations 
et les pays d'origine pour les feunes 0 

4. - Animation culturelle 

B ibliographies 
sur les pays d'origine 

5 F + 3 F de port 

1. - Algérle, Maghreb 0 

2. - Afrique noire 0 

3. - Portugal 0 

.:. - Turquie 0 

5. - Yougoslavie 0 

6. - Espagne 0 
7 Dom-Tom et lie Maurice 0 

8. - Sud- Es! Asiatique 0 

L istes documentaires 
diverses 

gratuit 

1. - Blbllographle : la scolarlsatlon 
d 'enfants m igrants 0 

2. - Llsle sélectlve de documents 
sur l'accuell el la scolarisation 
des enfants mlgranls 0 

3. - Matériel pédagogique 
pour l'enselgnemenl du français 
aux enlanls migrants 0 

4. - Adresses d'organismes 
(formation el Information) 0 

5. - Les différentes actions 
de formation pour les travallleurs 
Immigrés (lypologle) 0 

* ET 
1 

numéro 45. 
VOUS, SI VOUS juin 1981. 12F. 

et Immigration enlanls el adultes. 
Bibliographie et adresses diverses 0 

6. - Llsle d'actions de préformation 
migrants - région parisienne 0 

7. - Matériel pédagogique, 
français-calcul et préformation 
pour adultes migrants 0 

ETIEZ A L'ECOLE A 
ANKARA, RABAT, ROME, 
MADRID ? descrip­
tion des langues par­
lées t urque, ara be, 
berbère, ital ienne, 
espagnole: des p ropo­
siti ons d'exe rcices 
en rapport avec l es 
difficul tés spécifi ­
ques des enfants i m­
migrés. Ministère de 
(se r e nseigner auprès 

MIGRANTS-NOUVELLES 

Chaque mols, un grand nombre de 
brèves Informations sur l'éducation el la 
formation des enfant s, des Jeunes et des 
ndultes migrant•. 

Abonnement 0 
10 numéros. 
Métropole : 25 F .. Ëtranger 30 F 

5. - Documentation pour les actlvltb 
mulllcullurelles. 
Conles. disques, photos. 
adresses, elc. 0 

6. - Liste de travaux unlversllolres 
sur !'Immigration 0 

(chèques à l ' ordre d e M. l'Agent comptable du CNDP. 

l'Education Nationale, Rue de Meiboom 18 - Bruxelles (280 FB. ) 
d'une bar.~ue pour paiement à l'étrange r ) 
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~--~- APPRENTI SSAGE DES LANGUES O;ORIGINE ·;:--~- ACTIVITES INTERCULTU~ELLES 

BIBL IOGRAP HI E 

@ Expériences : Préscolaire 

BERTHOZ PROUX (M.). - l'intercul­
turel à l'école maternelle 
in Edition Enfantine n° 5. février 1979. 
Expériences réalisées à l'école de la 
rue Marcadet â Paris et dans le quar­
tier de la Goutte d'Or. 

CE FISEM/Lyon : Pr ojet pour une ani­
m~tion Jn c lasses maternelles en 
langues d ' or i gines. 

Centre. Social Montferré : Rapport ex­
périence Montferré 
Saint-Etienne. 1979. 20 p. 
Animation autour de la culture d'ori­
gine en maternelle avec les familles . 

CORR EIA BOTELHO (C.). - Une ma­
ternelle différente, rue Marcadet 
in Autrement n° 11. 1977. p . 159-160. 

@Expériences : Elémentaire 

ALAIN (J. -F. ). - Des cours de portu­
gais pour mieux parler le français 
in Sud-Ouest Bordeaux. 23 décem­
bre 1976. 

Association Française des Arabisants. 
- Langue et Culture Arabe à l'école 
de la rue Vitruve • 1975-1976 
Paris. 1976. 32 p . 

BASSAN (V.-J.). - Les activités inter­
culturelles 
in Education et DévelOf!{Jemenr. 
n° 135. septembre 1979. pp. 36-46. 
L'expérience de l'école de la rue Ha­
melin â Paris dans le XVr. 

B.E.L.C. - Scolarisation, animation et 
identité culturelle des enfants de 
travailleurs immigrés 
Recherche-action . formation à récole 
Parment ier de Puteaux. Projet d'ac­
tion 1978-1979. Paris. 1978. 17 p. 

BOBASCH (M.). - Des expériences 
interculturelles 
in /'Education du 18 octobre 1979. 
p. 7 à 9 
expérience de la rue Hamelin â Paris 
pour l'enseignement de /'espagnol. 

C.E.D.A.F.1.C. - 3• enquête sur les 
enfants d'immigrés maghrébins et 
leurs familles : l'école élémentaire 
de. Grenoble, 10 à 13 ans. 
G renoble. C.E.D.A.F.1.C .. 1978. 22 p. 

CHARLOT (M.) avec la collaboration 
d'Annie Lauran et Ahmed Ben Dhiab. 
.. Jeunes Yougoslaves à Paris ... 
pages 100-102. 
in Mon Avenir? Quel Aven ir? 
Paris. Casterman. 1978. 2 10 p. 

CHARLOT (M.). - Activités intercultu· 
relles franco-portugaises 
in M}grants-Formation, décembre 1978. 
n°31.2p. 

LWESLATl ( Bl Pédagogie pour un en· 
seignement pluriculturel . CROP , 
Nancy . 

Compte rendu d·une expérience réa­
lisée â l'école de la rue Hameltn dans 
le xv1c. 

Cours en langue d'orig ine 
in A.S.T.I. Picardie, juillet-août 1978. 
pages 5-10. 
Expérience d'enseignement du por­
tugais et de l'arabe dans un centre 
social â Amiens. 

C.R.D.P. Grenoble. 
11, avenue Ginira l Champon, 38031 . 
Thèse oe MC . MECHTA : l'~cole f ran­
çaise et la cul ture d ' origine de:> 
enfant~ de t ravaille ur~ immigrés 

.( 74- 7 8 ) . 

CREDIF : E . N.S . 11 , rue Po zzo dl aor­
go 9 2210 Saint Cloue . Divers comp­
te rendus de projets pilotes CEE . 

Débuts de scolarisation des enfants 
h'Mong à Annot 
(Alpes-de-Haute-Provence) 
in Migrants-Formation . n° 35-36. oc­
tobre 1979. pp. 103·105. 

Des classes d 'initiation en activités 
d'ateliers 
in Migrants-Formation n° 28. mai 1978. 
6 page~. 
Dans une école du XIV" à Paris. 

Ecole Frédéric-Mistral de Berre­
l'Etang . - Projet, t ravail interculturel 
et ouverture de l'école sur le milieu 
Berre. l'Etang. 1979. 10 p. 

L'enseignement de la langue arabe à 
Montceau-les-Mines 
in Ex{Jression Immigrés-Français 
F.A.S.T.I. n° 3. mai 1977. p. 17. 

FERNANDES (M.-G.). - Enseignement 
en langues d'origine et intégration 
in Migrants-Formation n ° 8. fé­
vrier 1975. 6 p. 
Enseignement du portugais. 

GARRIGOU - LAGRANGE (M.). - A l'e­
cole primaire, 3 heures par semaine. 
Malika apprend l'arabe 
in C.F.D.T. Magazine n° 17. mai 1978. 
pages 17 à 20-. -

MANACHI (R.). - Cet arabe que l'on 
commence à apprendre 
in Jeune Afriq!:lJt. n° 757 du 11 juil­
let 1975. p. 58 à 59. 

1.R.F.E.D. - Pour l'experience inter­
cu lturelle de l'ecole de Fontenay· 
sous-Bois 

49, r ue de la Glac i~ r e 7503 Paris . 

Je donne des cours d'arabe 
in Migrants-Formation, n° 32-33. 
mars 1979. p. 69 à 70. 

LADKANY (G.). - Rue Vitruve, éduca­
tion interculturelle 
in Autrement. n° 11. 1977. pp. 161-
163. 

MECHTA (M. -C) - Langue , c u lture d'o­
rigine et r é ussite ~col3ire, in Le 
FRANCAIS AUJOURD'HUI N° 44. 

PADRUN (R.). - Fontenay-sous-Bols 
une action éducative experimental 
in Autrement , n° 11. 1977. pp 15!> 
158. 
expérience de /'J.R F.E.D · Portuga1~ 

POLETI (1.). - Une expérience d'édu 
cation intercu lturelle en milieu mi 
grant portugais 
in Problèmes linguistiques des en 
fanrs de travailleurs migrants, 10- col. 
loque de l'A.1.M.A.V .. Aimav-Didier 
1977 . 229 p .. pp. 129-145 
expérience de /'l.R.F.E.D. â Fontenay 
sous-Bois 

Une école pour enfants immigrés à 
Nancy : l'école des Grands-MouliM 
in Le Monde, 7 février 1977. 
initiation aux langues d'origine. 

Université d ·Aqu1taine. Maison aes 
Sciences de l'homme. - Enseigne· 
ment de la langue maternelle 
in Enquête sur la scolarisation des 
enfants étrangers dans la commu­
nauté urbaine de Bordeaux, p. 18 à 
21 . Bordeaux. M.S.H .. janvier 1976. 
22 pages. 

@ Expériences. Second degré 

BESSE (M.-G.). - Des collégiens por· 
tugais en Auvergne 
in Migrants-Formation n° 35-36. oc­
tobre 1979. pp. 101-102. 

C.E.F.1.S.E.M. Marseille. - Une expe­
rience d'activités interculturelles 
au collège du Jas-de-Bouffan dans 
13 zone d'Aix-en-Provence 
Marseille. C.E. F.1.S.E.M., 1978. 3 p. 

CHARLOT (M.) avec la collaboration de 
Annie Lauran et de Ahmed Ben 
Ohiab ... Les ltalies "· pp. 119-121 
in Mon avenir ? Quel aver:ir ? 
'.'loris. Casterman. 1978. 210 p. 

C . R. Q.P . Grenoble - Langue et cultu­
re d'orig i ne chez le~ en~ants d'i~ 

Des aoolescents portugais progres­
sent par l'enseignement de la lan­
gue maternelle au S.E.S. de Brive 
in Migrants-Formation n° 29·30. oc­
tobre 1978. p. 97. 

MFCHTA (M.C.). -

Expérience en 6° dans un C.E.S. 

@.Expérience adultes 

Il n'existe pas. â notre connaissance. 
de comptes rendus d'expériences 
d'enseignements des langues d'ori­
gine aux adultes immigrés. Pour les 
Français. autres qu'enseignants et 
travailleurs sociaux : 

JOSSE (R.). - Des agriculteurs fran­
;;:ais apprennent l'espagnol 
in Migrants-Formation. n° 35-36. oc­
tobre 1979, pp. 62-63. 

Bibliographie t i rée de "Migrants-Formation N° 38/39 : 
"Langues et cultures des immigrés" 
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IMMIGRATION: 

BIBLIOGRAPH IE /LIVRES POUR 'ENFANTS 

* Nous vous renvoyons à la longue bibliographie publiée dans: "DES L'ECOLE COMBATTRE 
LE RACISME" pp . 63 à 65 (cf. présentation) . Vous y trouverez une liste de livr es 
écrits en arabe établie par "La joie par les livres" ainsi que de nombreux autres 
titres de livres en français. 

* Nous vous conseillons aussi les N° 11 et 22 de TROUSSE- LIVRES : revue d'analyse de 
livres pour enfants éditée par la Ligue de l'Enseignement (3 , rue Récamier , 75341 
Paris Ce d e x 07). Vous y trouverez des articles de fond très i ntére ssants, et une 
abondante bibl iographie. 

* Il faut aussi signaler le N° 31 "D'autres pays, d'autres langues" (d 'où nous tirons 
les listes de livres de ces pages ) qui contient aussi des présentations d'anima­
tions sur les "Mille et une Nuits", sur les langues et cultures dans diverses bi­
bliothèques~ etc . .. 

* A noter aussi : 
~Jn2 colleètion prometteuse che z Gallimard/Folio- junior : "Légendes" . Plusieurs ti­
tres sont dé j à parus dont "Deux g r ains de grenade et autres contes du Maghreb" . 

- Toujours chez Gal limard : Folio-bilingue , plusieurs titres dont : "La princesse gue­
non" et autres contes portugais . 
Autre initi ative : des femmes d ' ethnies div e r ses se sont réunie s pour dire des con­
tes du Portugal , d'Espagne , d'Italie , du Maghr e b , e tc ... Elles ont il lustré e t édité 
un recueil en langues d'or igine et en français : LE PARFUM DE LA TERRE (au Centre 
Social Chorrier- Berriat, 38000 Grenoble - 40 F + 8 , 50 F ) . 

- Un recueil à ne p as manquer aussi : "Les e xploits de Mulla Nasrudin" de Idries Shah. 
(Ed. Le courrier du Livre) . Ce personnage se fond dans le Dj eha des arabes , on le 
retrouve aussi en ~rèce, Sicile , Asie Ce ntrale , etc . . . 

* Enfin , chez Flammarion (Castor Poche) plusieurs recueils de contes : Le cygne rouge 
(Contes Peaux- Rouges), Le conteur de Marrakech, fables d'Afrique, Contes de Pancha­
tantra (Inde) ... 

,.-----CONTES ET ROMANS POUR LES JEUNES · 

ASA (N.) . Deux étoiles dans le ciel fllant d'Alger (Nathan). 
ABOU-B EKR (F.). Le Renard et /'Alouette : Conte populaire arabe (la 
Farandole • 1 000 images). 
AMROUCHE (Taos). Le Groin magique (Maspero - Voix). 
AMROUCHE (F.A.M.). Histoire de ms vie (Maspero - Domaine maghré­
bin). 
L'Arbre magique (Pans : Clé internationale). 
ARMANGE (Xavier), Le Ca/Ife que personne n'aimait (Bayard-Presse· 
J'aime lire). 
SARTON (Tony), Le Conteur de Marrakech (Flammarion - Castor Poche). 
BONO (Ruskin) . Slts et la r ivière (Amitié • Ma première amitié). 
CERVON (Jacqueline), D/llanl et l 'oiseau de nuit (G.P. Dauphine). 
Contes arabes (Gründ). 
Contes de la plume enchantée (Tunis : La Plume). 
Contes de l 'Inde (Gründ). 
Contes derviches (Courrier du livre). 
Contes persans (Gründ). 
CURTIS. (J.l.). La Rose de Daoud (Casterman • Plaisir des contes). 
OEJEUX (J.) , D/oh'a, hier et aujourd'hui (Québec: Naaman). 
OIS (Mohamed). L'histoire du chat qui boude (la Farandole - Aux 
4 coins). 
HAMILTON (A.) . Histoire de Fleur d'Eplne (Seghers - 1 001 histoires). 
HAUFF (d'après). Le Calife-cigogne (Flammarion • Père-Castor - Secon­
des lectures). 
HAUFF (W.), La Caravane des sables (Deux coqs d'or). 
HIKMET (Nazim), Le Nuage amoureux (Maspero ·Voix). 
JALLON (Paule), Alcha et son tapis volant (J. Glénat). 

KHEMIR (Nacer) . Le Soleil emmuré (Maspero - Voix). 
LEVEi LLE (Monique). Le Marchand de sable ne passe jamais (Gallimard 
- Enfantimages). 
Le lièvre et l 'éléphant - extrait de Ksi/la et Dlmna (Gallimard - Folio Junior 
Bilingue). 
LUOA. Le Chanteur de tapis et nouveaux contes de métiers (La Faran­
dole). 
MALRAUX (Clara). Contes de la Perse (G.P.). 
MAMMERI (Moulaud). Mschsho ! Contes berbères de Kabylie (Bordas -
Aux 4 coins du temps). 
MAMMERI (Moulaud). Te/lem Chsho ! Contes berbères de Kabylie 
(Bordas - Aux 4 coins du temps). 
NAHUM (A.) . Les Contes de Ch'hs (Piranhas). 
OLIVES! (Djamila). Les Enfants du Po/lssrlo (Ed. des Femmes). 
OLIVIER (P.), Le petit ane des Aurès (Alger : SNEO). 
PEROL (Huguette). Le Pays des femmes .oiseaux (Amitié - Chemins de 
l'amitié). 
Les Perruches qui parlent, Contes du Tadjikistan (La Farandole). 
Lo Petit cheval et le vieux chameau (Flammarion - Père Castor). 
REESINK (P.), Contes et récits maghrébins (Québec : Naaman). 
Le Tapis volant (Flammarion-Père Castor. Secondes lectures). 
TAUVEL (Jean-Paul), Contes et histoires du Maghreb (Hachette). 
TOUA Tl (C.A.) . Et puis je suis parti d 'Oran (G. P. - Grand angle). Prix·Jean 
Macé. 
TURIN (Adela) - CANTARELLI (Francesca)· BOSNIA (Nella) . Les cinq 
femmes de Bsrbsrgent (Ëà. des Femmes - Ou côté des petites filles). 
VIDAL (Nicole). Les Trois souhaits d 'Aïcha (Amitié - Ma première amitié). 
Contes des fous sages - Coll. : Légendes et Contes de tous les pays· Ëd. 
Gründ, 1981 (Iran. Sicile, Turquie, Brésil, Corée, etc.). KESSEL (Joseph), u Petit Ane blanc (Gallimard - 1 000 soleils). 

KHEMIR (Nacer). L'Ogteae (Maspero ·Voix). lro"S.i~-livres. N • J1, . (Uste établie par la Bibliothèque de P8SS8C) 
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ADRESSES DES LIBRAIRIES ET BIBLIOTHEQUES POUR 
•.4. Berbère 
lmedyazen 

. 11, rue Lesdiguières, 75004 Paris. 

t .S. Espagnol Livres et Documents 
en langues d'origine 

librairie espagnole 
72, rue de Seine. 75006 Pans. 
librai rie espagnole Sanctiez Cuesta 
10. rue Gay-Lussac. 75005 Paris. 

: ~ ~ig r ants -For~ation N° 38 /39 : langues et cultures des immigrés ) 
•.6. ltallen ----·---·- ----

._ Librairies/ 
Maison du livre italien. 
54, rue de Bourgogne, 75007 Paris. 

a~ peut envoyer sur demande 
~s listes de livres pour enfants et les 
listes de livres pour adolescents et 
adultes en langues arabe. turque. 
sert:>o-croate. espagnole. portugaise et 
les listes des bibliothèques qui ont 
actuellement ces livres. 

•. 1. Livres en langues africaines 

Présence Africaine 
• . 7. Polonais 
Librairie polonaise 

25 bis, rue des Ecoles. 75005 Paris. 
librairie-Editions !'Harmattan, 

123. boulevard Saint-Germain, 75006 
Paris. 

18, rue des Quatre Vents. 75006 Paris 
l.C.E.1., 43 bis, rue des Entrepreneurs. 
75015 Paris. .. 2. En arabe 

•a. Portugais 

Tél: 575.62.32 Librairie A. Maisonneuve 
librairie des . pays en langues espa­
gnole et portugaise 

•· La joie par les l ivres 
11, rue Saint-Sulpice, 75006 Paris. 
Librairie Samuelian. 

16, rue des Ecoles. 75005 Paris. 

dispose d'une liste de livres pour en­
fants en arabe, espagnol, portugais et 
italien. 

5, rue Monsieur le-Prince. 75006 Paris. ..9. Turc 
Franturdis 

4, ·rue de Louvois, 75002 Paris. 
Tél. : 296.64.15. 

.. 3. Langues de l'Asie du Sud-Est 
L'Asiathèque. 6. rue Christine. 75006 
Paris. 

42. rue Monge. 75005 Paris. 
Commandes Madame Petit 
4, rue Herschel. 75006 Paris. 
Tél: 354.44.37 Tél:. 325.34.57 

Des livres libanais et tunisiens de cette 
liste sont disponibles à la Librairie 
Cbaotel jyre : 

Institut de l'Asie du Sud-Est 
2~9. rue Saint-Jacques. 75006 Paris. 
Vietnam Di ffusion. 

..10 Langues de la Yougoslavie 
Librairie Yougofranc 

11 . rue de Sèvres. 75006 Paris. 10. rue Gracieuse. 75005 Paris. 55. rue Traversière. 75002 Pari~ 

LIVRES EN LANGUE PORTUGAISE -·~ .'- \ 
A parttr de 5 ans 

· :OLLECTION CARACOL, PLA TANO ED .. LISBOA 
1 ORRADO (Antônio) . 0 Rato que Roi, A CacJ./,. que Sabe Muslca, 
Ha Colsas Asslm ... , 0 Trono do Rel Escamlro. 
A.LVIN (Peàro) · O Saparo de Coraçao. 
NICOLAU (Alice) . Historia da Formlga Rablga. 
MENERES (Mana Alberta): Lenga/enga do Vento, Semana Sim, Se­
mana Sim. 
FIORILLO (lnacia) : Nao Toques que me Desaflnas. 
MEN DOCA (Maria Cândida) : A Cldade dos Automôvels, 0 Arco-lrls da 
Amizade. 
ARAÜJO (Matilde Rosa) : Balada das Vlnte Menines. 
SANTA-RITA (Leonor): Goito de Tl, Um Sotao com Mûslca. 
GOMES (Alice) : Sarco no Rio. 
BARRETO (Garcia) : Botao Procura Casa. 
VANIA (Luisa): 0 Rapoaa Vegetarlana. 
CORAEIA (Maria Cecilia): Som Dia. 
ALGARVIA (Marina) : 0 Sol. 
FIGUEIREDO (Violeta Crespo) : A Historia das Portas. 
SOARES (Luisa Duda): 0 Rapaz Magro e a Raparlga Gorda. 
MALAOUIAS (Cristina) : Ctoac.. 
ANJO (Isabel César) : C.rta a m/nha Profe530ra. 
HISTORIA TRADICIONAL : 0 Pato Patareco do Dan/el Adalberto, 0 
Coelhlnho s,.nco, Gallnti. Ru/va. · 

COLLECTION LEONOR PRAÇA 
NOBREGA (Isabel da) : Rama, o Elefante Azul. 
PRAÇA (Leonor) : Tucha • Blcô. 
TORRADO (Antonio) : 0 Veado Flontldo. 

ASA JUVENIL. ASA ED .. PORTO 
TORRADO (Ant6nio) : RACHADO (Joào) ill. : Como se faz cor-de-La­
ranja (prix Gulbenkian 1980). 0 Manequ/m e o Rouxlnol. 
SCARES (Luisa Ducia). MACHADO (Joào) ill.: 0 melo Ga/o. 

A partir de 7 ans 

COLLECTION LAGARTO PINTADO. PLATANO ED .. LISBOA 
Comptines. devinettes. proverbes tirés du folklore portugais. 
Sape Gato Lambarelro, Grao • Grao, Sola, Sapato, Rel, Rainh~. 0 
Filho do Ceroblco, Sarap/co, Pico, Pico, A Velha Furunfunfelha, Quem 
nao trabuca, Se tu vlssid o qW-•u vl, U vem a Nau Catrineta, 0 castelo 
Chuchurumel, 

FIGUEIRINHAS, PORTO 
ANDAESEN (Sophia de Mello Breyner) : A Floresta, A Men/na do mar. 
DACOSTA (Luisa): 0 Principe que Guardava ove has, Teatrlnho do 
Romao. 

ASA. rvMiC 
LOSA (lise) : Beatriz o platano, A Fior Azul. 
SOARES (Luisa Ducla) : O Meio Galo. 

LIVROS HORIZONTE. LISBOA 
,~j 

TORRADO (Antonio). : O Tambor-mor e outras historias. 
MURALHA (Sidonie) Valeria a Vida. 
LOSA (lise) : 0 Mosquito e o Senhor Pechlncha. 

ED. ULLISSEIA, LISBOA 
GOMES (Alice) : Poesia para a lnfancia (Anthologie de poèmes choisis 
pour les enfants). 

PLATANO. LISBOA 
TORRADO (Antonio) : Hoje hà palhaços. 
FERREIRA (Manuel) : A Maria Sé e o Flnorlo zé Tomé. 

A partir de I 0 ans 

COLLECTION PLATANO DE ABRIL. PLATANO ED .. LISBOA 
MENERES (Maria Alberta) : A pèdro Azul da /maglna~o. 
TORRADO (Antonio) : 0 Jardlm Zoolôglco em C.aa, A Escada de 
Caraco/. 
MURALHA (Sidonie) : Sete Cava/os na Serllnda. 

LIVROS HORIZONTE. LISBOA 
KEIL (Maria) : Pau de Fl/elra. 

FIGUEIRINHAS, PORTO 
LOSA (lise) : O Quadro roubado. 

ATICA. LISBOA 

t2J 
ARAÜJO (Matilda Rosa) : O Sole o Men/no dos pès tr ios. 

100 LIVAOS DE BOLSO. ED. EUROPA-AMERICA. LISBOA 
REDOL (Alves) : Constantino guardador de Vacas e de sonhos. 

ED. EUROPA-AMERICA, LIBOA 
MUELLER (Adolfo Simoès) : Os Lusladas de Luis Camoes contado as 
crianças. 

ED. PRELO, LISBOA 
AAAÜJO (Matilde Rosa) : Camoes-poeta, mancebo e pobre. 

ED. CAMINHO. LISBOA 
VIEIRA (Alice) : Rosa mlnha Irma Rosa. 

Depositaire des ed111ons Ptatano â Paris : Ubralrle Chantellwe • rue de Sèvres 
75006 Paris. Tél. : 584.87.90. 
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Bibliothèque de Travail • 
• • 

PÉDAGOGIE FREINET 

e T mm li'IHl BIT lfE 
~ rrIIJ ~ ~ SOll 

Catalogues et/ou Comm andes: 

c. E. L. - B. P . 109 
0632 2 CANNES-LA BOCCA CEDEX 

* Des documents ICEM qui vous permettront d' aborder e t d'appr ofondir avec vos élèves 
l'étude des pays d'origine, l'immigration , le sous- développement ••• 

* Il existe un très grand nombre de publications (cf. le catalogue C.E. L. ); nous nous som­
mes limités i ci à celles concernant les pays d' émigration les plus fréquents . 

AFRIQUE 

BT 245 
277 
286 
348 
350 
384 
385 
464 
755 
783 
793 
803 

Sounoufou, enfant du fleuve africain. 
Lh rre.rché en Afrique Noire. 
N'Goa, enfant de la côte africaine~~ 
Rabé l'enfant rralgache. , \ 

La savane africaine. ~' ! 
Notre mil quotidien I. ~ -
Notre mil quotidien II . ' 
fv'erra.dou le petit chasseur de la :>avane. · 
Gahungu, enfant du Burundi. 
Rybert, enfant du haut- Zaïre . 
Les réserves naturelles d ' Afrique de 

l'Est I et II. 
809 La forêt équatoriale . 

SBT 35 L'Afrique Noire (textes) . 
434 Vie agricole traditionnelle en Afrique 

BTSon f\bi re (Géog . ) 
808 .t>mis du bout du tv'onde (Cameroun) . 
814 .t>mis du bout du tv'onde (Soudan) . 
845 A IVadagascar. 
860 Ce.ns un village de la savane africaine . 

BT2 133 Poésie des Noirs . 
Doc. sonores BT (disques ou cassettes) : 

14 Musiques du Tchad. 
35 A t ravers l 'Afri que de l'Ouest. 

DOM-TOM 

BT 662 Loulou de la fl/artinique . 
BTS 804 A la Réunion. 

MAGHREB : 

BT J 77 Nbhamed de Casablanca. 
82 (parti e rre.gazine) Le 1-ienné. 

213 L'Afrique du Nord en poésies. 
BT 177 .oJ:x:lallah enfant de l'oasis . 

\j 
321 La transhl.IT'0J'lce c hez les Toua.reg. 
414 Berrich rrouton des hauts-plateaux. 
738 Ali, enfant du Sous. /~ 

. 7'64 Yamina et le Rarradan . '1fr' \ 
8'10 Le Sahara. /.. - ·-

1 

879 Le pélerinage de la tvlecque . ~;;-: 
897 Le palmier-dattier . ' · ,' 
656 dans la partie rra.gazine . . . I 
788 dans la partie rra.gazine • .. 

BTS 808 .t>mis du bout du tv'onde : Tuni sie , Cameroun 
814 .t>mis du bout du tv'onde: Sahara, Soudan . 
803 AJJ 1-bggar. 
853 En Tunisie . 

(Voir suite en haut de la 2° colonne) 

MAGHREB (s uite ) 

BTS 881 AJJ sahara, civilisations agro-pastorales 
BT2 ( pour 2° cyc l e et adultes) 

76 La France et les Français (1953-1958) . 
33 Visages du rv'aghreb. 

SBT 447 Conte tunisien: Wa tante petit cafard. 

Enfants de \\i1ajorque . 

ESPAGNE 

BT 556 
845 Vivre dans un village andalou. $lJ 

BT2 
41 La seconde guerre carmence en Espagne . 
78 Les poètes et la guerre civile espagnole 

ITALIE : 

BT 541 Le Val d ' Aoste. 

BT2 

590 La République de Venise I . 
592 La République de Venise II. 
637 Rcme, ville éternelle I. 
649 Rcme, ville éternelle II. 

~\ 
~ ·~-~ 1 

(
. 2:-Z:. >-~..; - \ 

15 L'Italie au début du XIX (d'ap.Stendhal) 
67 Le tvlezzogiorno. 

YOUGOSLAVIE : 

BT 5 96 La Yougoslavi e. 

TURQUIE 

BT 619 La Turquie . 

CAMBODGE : 

BTS 808 .t>mis du bout du Nbnde: Carrtlodge, Japon . • 
824 AJJ Carrtlodge - Le riz. 

L'IMMIGRATION : 

BT J 93 Nous sarmes des immigrés. 
162 Les Algériens en France • 

BT2 56 Travailleurs immigrés . K-f 
LA FAIM - LES PROBLEMES DU DEVELOPPEMENT 

SBT 337 La lutte contre la faim (textes) . 
BTS 882 La faim dans le rronde. 

883 Les sous-dévelop . & l' éconcmie rrondiale. 
D. S. 36 ();' est--ce que le sous-développement ? 

37 L' éconcmie mondiale en crise . 

BT & BT J en espagnol et italien : voir 
catalogue C. E . L. 
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L'IMMIGRATION 

ESPACE - MIGRANTS : N° 1 - la vie dès immigrés en général . 
N° 2 - conflit Sonacotra; les lois Bonnet-Stoléru. 
N° 3 - les jeunes de la 2° génération. 
N° 4 - la condition des femmes . 

Films en couleur - durée 30 à 40 minutes - gratuits (éventuellement animateur) 
*Ligue de l'Enseignement: 23 rue Dagorno 75012 PARIS . 

. A CLOCHE PIED SUR LES FRONTIERES (durée 50 minutes - noir et blanc - 150 à 250 F) . 
1 sujet : la déculturation des enfants. 

* Inter Service Migrants: 12 rue G. de la Brosse , 75005 PARIS . catalogue gratuit . 

. DERRIERE LA FENETRE (durée 15 minutes - couleur - prix ?) 

1 sujet : les enfants et le racisme . 
* M.R.A. P .: 89 rue Oberkampf, 75011 PARIS 

'!< !.C.E. I. : 

1 

cf. dossier "Cinéma e t racisme" : Droit et Liberté de Mars 1980 . 

143 bis rue des entrepreneurs, 75015 PARIS 
Films de l'émission TV "MOSAIQUES" que regardent les familles d'immigrés . 
catalogue gratuit. 

* UNICEF: cinémathèque, 35 rue F. David, 75016 PARIS 
1 (enfants d'Asie et d'Afrique) . 

. BROCHURES: outre le dossier MRAP et les catalogues ci- dessus: 

* RTS-PROMOTION (chantiers "Travailleurs immigrés " ) 
31 rue de l a Vanne, 92120 MONTROUGE 
propose une filmographie présentée par ordr e alphabétique, par natio­
nalité et par thème sur l'immigration. 

* MIGRANTS-FORMATION: 91, rue G. Péri , 92120 MONTROUGE 

1 

Voir les dossiers bibliographiques sur les divers pays d'origine et 
qui contiennent à la fin une liste de films. 

r 
*TELEVISION: une émission remarquable ... MOSAIQUE, sur FR 3, le dimanche matin . 

A vos magnétoscopes ! 

~ ~ 
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LA MOSQUEE /MESDJID/ DJAMAA 

En arabe, le mot "mosquée" s ignifie lieu 
de prosternation , " d ' adorat ion" . Al 'ori­
gine , le titre de mosquée n ' était donr1é qu 'à trois 
lieux: 

. la Kaaba de la Mecque 

. la coupole du rocher de Jérusalem 

. la maison de f\lbhamed à Médine . 
Peu à peu, se construisirent les petites rra.bon::. 
de prière . 

La mosquée est le lieu où se r·asserrblent les mu­
sulrrans pour prier en conmun, écouter le sermon 0 1.1 

recevoir un enseignement . Il ne s'y accocrplit pas 
de cérérronies à l'intérieur du bâtiment : ni sacri­
fices, ni rrariages, ni enterre-rents . Elle n'est 
pas la maison de Dieu ni la rraison du sacrifice 
comne dans d'autres religions . 

Les villes .irrportantes corrportent plusieurs mos­
quées. La plus grande est le lieu de rassentüement 
.préférentiel pour la prière du jour saint : le ven­
dredi; le mot "dj asraa" qui se traduit aussi par· 
rrosquée corrpor te une idée de rass~lement. 

L'édifi ce 
C' est un bâtiment couvert, de taille variable se­
lon les l ieux; ce peut être aussi un sipmle espace 
nu , cloturé (Ex : au désert; des pierres posées sur 
le sable). 

La mosquée est orientée vers l'Est ; son archiectu­
re et son agencement sont issus des ri tes de la 
pri ère . 

Les fidèles doi vent prier dans la direction de la 
llfecque (qi.bla) . Cette orientation est mar·quée par 
une niche creusée dans le mur du fond dite mihrab; 
elle est en général r ichement décor ·ée . 

Ils se placent en longues files, parallèles à ce 
rrur du fond . Les mosquées sont don plus larges que 
longues en général. 

La prière est faite sur un tapis ; la mosquée en 
est donc couver te (ceux-ci peuvent être remplacés 
par des nattes , en ét é) ; il r. ' y a pas de sièges. 

le mobilier est réduit: la chaire où l' isTan fera 
son sermon est appelée minbar; elle se si tue à 
gauche du mihrab. Le matériau change suivant l es 
pays et les époques : au bois uni s ' ajoutent des 
incrustations d 'autres bois, de nacre, de pierre­
ries, de marbre. De chaque côté du mihrab deux 
gros chandeliers s uppor·tent de::. cierge::; . Des lus­
tres , larrpes éclairent l ' édifice. 

Il n ' y a pas de décoration::; repré::;entant homnes 
ou animaux, mais des ver::;ets du Cor·an sont in::.­
cr·it::. sur l es mur::; , le s tuc , la céramique , l es bo~ 
series. 

ê4 W 1 ~ 1 

Avant de prier, le musulrran doit se purifier· : la 
rrosquée est don.; ::;ouvent précédée d ' une cour avec 
une fontaine pour l e::; ablutions . 

Les fidèle::; sont dPpelés à la prière du haut d'un 
minaret par' l e rruezzin; de nos jour""S sa voix est 
d!T'plifiée par un haut-parleur . Le sermon du ven­
dr·edi et de cer·taines fêtes est également diffusé. 

Le minaret est une tour, de fonne et de hauteur 
différente::; sel on les siècles et les dynasties; 
elle danine la mosquée . Une mosquée peut avoir un 
ou plusieurs minarets; il est s urmonté par trois 
boules évocatrice::; des trois pri ncipes essenti els 
de l'Islam. 

Il existe en général, faisant partie de la mosquée 
une école coranique (ou rm.drasa) où enseigne le 
cheik. 

Les hommes 
Les dignitaires de la mosquée sont donc : 

. l e rruezzin , 

.l' isran 
• le Oieik 

qui appelle à la prière 
qui dirige le sermon (1) 
qui enseigne le Coran . 

Les mu::;ulrnaI1s pénèt rent dan::; la salle, la tête nue 
abandonnant leurs chau::.sur·es et revêtent parfois 
des babouche:.,, . 

Les femne::; vicnn~nt peu pr•ier· à la mosquée. Si el­
l e::; viennent elles ne se mêlent ""'"' aux homnes ' ,.,...... ' 
nais s e trouvent dan::; un endroit séparé, réservé 
à leur intention . 

En général, les non~sulrrans ne pénètrent pas 
dans les mosquées ou, s'ils y sont autorisés,c' es t 
à certains jours et à certaine::; heures . Ils ne 
sor 1t pas autori:sés à entrer dans les lieux saints 
(La Mecque). L'entrée de la f\lbsquée du Rocher de 
J érusalem est autorisée aux no~sulrrans. 

** Cette f iche e t celle relative aux 
fêt e s mus ulmane s s ont tirée de "Po ur une 
appr oche cul turelle du Monde Arabe" (Ac­
tion Fr aternelle , 7 r ue de c ambrai 7501 9 
Paris), o uv r age ac tuel lement en r éédi ­
tion actualisée et qui propo s e de nom­
breuses autre fiches sur l'hi s toire, la 
littér atur e, les arts, la vie q~otidi en­
ne, etc ... 

(1) foute personne qui d uni.! bonne connaissance 
du Cor an peut exer·cer la fonction d' iman ; ce 
dernier n'a pds un rôle spirituel comme le 
prê t re Cdtholiquc : il l.!St un guide. 
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LE CALENDRIER 
ISLAMIQUE 

" Il a fait du soleil une clarté, et de 
la lune une lumière et il lui a fixé des 
phases pour que vous sachiez compter les 
années et calculer les dates." 

(LE CORAN, X,5) 

Point de départ du co.lendr·it::r · musulrra.n: le jour' 
de départ de tv'oh~d pour' Ld Mecque ( 1 'Hégire) • 
C'est- à-dire le 16 juillet 622 de l' ère chrétienn~ 

L'année hégirienrie se mesur'e d 'dprès l a lune (cf . 
le Coran) : 12 lunaisons (mois ) de 29 ou 30 jours ; 
chaque rrois carm=nçant ctvec la lune. 

[}l.ns chaque cycl e d<J 30 ans, les années 2,5,7,10, 
13, 16, 18,21,24,26 et 29 sont bissextiles ( + 1 jour 
le dernier· mois de l ' cu1r1ée). 

L'année hégirier1r1e curpte donc 354 jours : elle est 
plus courte que l ' année grégorienne (année solaire 
de 365 jours) . La différence est, en moyenne, de 
11 jours . C'est pourquoi le Ra.rra.dan avance pour 
nous d'environ 11 jours chaque année. 

CORRESPONDANCE ENTRE 
GREGORIEN & 

LES CALENDRIERS 
ISLAMIQUE 

.Allnée 1983: 1983 - 622 = 1361 années grég. (de 365) 
soit 1361 x 365 , 

354 
= 1403 annees musulm. 

1983 (C. grégorien) - 1403 (C. mus.) 

Les mois de l'année : 
l\i\Jharram Djura.cta I 
Sa.far Djura.da II 
Rabi'! Radjab 
Rabi'II Sha'ban 

Les jours de la semaine: 
Yawn al-Ahad • • • •.• • dimanche\ 
Yawn al-Ithnain ... • lundi \ 
Yawn al- Thalata . . . . mardi 1 

Yawn al-Arba'a • • ••• mercredi\ 
Yawn al-Khamis •• • . . jeudi \ 
Yawn al-Ojun'a •••• • vendredi\ 
Yawn al~t • . . ... . samedi 1 

~ 

S'law.-al 
Chu'I-Ka'da 
Chu'I-H:i.djda 

Correspondance 
avec 1982-1983 : 

1° M.Jharram 1403: 
18 octobre 82 

1° l<enadan 1403: 
11 juin 1Q83 

Sources : Pour une approche du Monde Arabe et 
Courrier de l'UNESCO de sept.81 (Sp.lsla~ 
article de Hakim Mohamed Saîd. NO très 
inté ressant que nous vous recommandons : 
UNESCO: 7, Place Fontenoy, 75700 PARI S. 

Les fêt es ..>~~' 
Les grandes fêtes musulrranes ont une base religiei.r 
se ; elles sont l'occasion de réjouissances dont 
le déroule-nent se perpétue à travers les siècles . 

a/ AID- ES-SEGHIR : ~ l ~JI 
C'est la fête qui clôt le Ra.rra.dan; elle débute par 

LES FETES 
MUSULMANES 

une prière spéciale à la mosquée à l'apparition 
du nouveau croi ssant de lune . 
D...ira.nt l a journée les gens se revêtiront d'habits 
neufs et visit eront par'ents et amis, s'échangeant 
des souhaits et se réconciliant si besoin est. Pli.r 
sieur's jours aupar'avant les femnes confectionne­
rom: de grands plateaux de gâteaux qu'elles feront 
cuire chez le boulanger et apporteront en cadeaux 
aux personnes qu'elles visitent. C'est une journée 
de partage; une aunône spéciale dite de "rupture" 
de jeûne, est donnée ainsi que cadeaux et nourri­
ture aux pauvres. 

b/ AID- EL- KABIR ~s:J 1~J1 

70 jours après l'aïd-es-seghir, la fête ccxrmémore 
le sacrifice d'Abraham; aussi en union avec les 
pélerins de la Mecque chaque famille tue un rrouto~ 

La journée cêrrmence par une prière à la mosquée 
puis le chef de famille ou un boucher sacrifie la 
bête; on quittera la peau et les abats le premier 
jour; elle sera dépecée l e lendemain. Des parts 
seront données aux pauvres et aux personnes que 
l'on honore; une partie sera séchée • 

Des traditions culinaires sont propres à cette fê­
te. Le mois précédent la fête, villes et villages 
voient se multiplier les marchés aux rroutons; ceu* 
ci sont souvent èngraissés à la maison. 

cl MOULOUD : .) _,J_,..J 1 

Cette fête rappelle l 'anniversaire de la naissance 
du Prophète : chants à l a rrosquée, circoncisions 
collectives fréquemment . 

d/ ACHOURA : • ,J)-·· w' 
C'est l'anniversaire de la rrort de Hossein, petit­
fils de tv'oha.mmed, le 10° jour du premier rrois de 
l'ann~e musulrrane . L'achoura se note par des priè­
res à la rrosquée, la nuit, des cadeaux aux enfants 
des veillées dans la rue avec cris et pétards, des 
traditions culinaires (plats de fruits secs); on 
visite aussi souvent les cimetières . 

A part ces grandes fêtes il existe aussi de nan­
breuses fêtes locales vénérant un saint, patron 
du village ou de la ville . 

La vie sociale (naissance, circoncision, mariage, 
enterre-nent} a égalerrent ses rites de festivités. 

Source: .Pour une approche cult urelle du Monde Arabe 
cf. aussi: BT 764 yamin a et le ~amadan 

Mahomet, prophète de l'Islam. Centurion 
(pour enfants de i2 ans) 

a était plusieurs "foiu - Ed . Ramsay 



l'Aïd 
Dimanche il y avait l'Aïd : 
c'est une fète musulmane très 

importante.Un peu comme Noël 
pour les chrétiens. 

Halima a sorti· un mouton 

pou r faire des photos . 

/\!\ais le mouton ne voulait pas: 

i l s'échappait e't le père d' Halima 

le tirait par la corde! 

On a tué le n7outon. 
On a fait du m échoui. 

NOUREDINE 

KHAL Ed 

Journal Scolaire: Arc-en- Ciel - Nice - 1 980 
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LE RETOUR 

Il est parti 

Chassé par le chômage 

Les enfants en pleurs 

Des larmes d'orphelins 

La femme extirpée 

De la foule des joies 

Et la maison s'est tue 

Absente à la djemaâ 

Aux fêtes du village 

Aux- jours du marché 

Il est parti 

Avec pour simple mot 

Le mandat 

Il balaie son pain 

Et respire l'indécence 

Il bétonne son courage 

Et oublie ses rêves 
Il avale la nostalgie 

Et se saoûle pour sa patrie 

Il invente des lendemains 

Et télévise le grand jour 

Il est parti 

Avec pour simp l e mot 

Le retour 

Le retour 
Comment se fera le retour 

En foulant le sol de ses pas 

Ou peut-être à jamais allongé 

Les enfants n'ont pas grandi 

Leur mère n'a pas dépér i 

Ils attendent le retour 

Et non le mandat 

Mohammed ATTAF (octobre 75) 

N° de juillet- août 76 de "EUROPE" 

" La littérature Algérienne " 

103. 
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dans la ccrmu- de ld musique occidentale , 
Au · M3.ghreb et \.- - une rrusique de variété imitée 

nauté lmnigrée - la rrusique andalouse , 
on peut entendre - la rrusique orientale, 

- la rrusique rraghrébine propre­
ment dite . 

LA MUSI QUE ANDALOUSE : Elle est née à la cour 
des rois m...Jsul.rrans ~--­

dant les s ix siècles et demi de 1' occupation du 
Sud de l 'Espagne . Repliée à Tlerrcen notamnent,elle 
s 'est transmise par tradition . Elle se chante et 
se danse s ur des poèmes d ' une grande beauté que 
l ' on adapte aux c irconstances . Elle carportait 24 
"noubas" (rrodes), chacune ayant son rythme et sa 
cadence . La rroitié·se sont perdues . Il s ' agit d'u­
ne musique savante et qui demeur'e rrarginale. 

LA MUS I QUE ORIENTALE: Les conquêtes arabes 
ont apporté l'Islam, 

la langue arabe et la musique orientale au fv'aghr'eb. 
L'implantation turque s ' est ensuite s upe rpos ée. Le 
contact entre artistes arabes et tur'cs a permis un 
ènrichissement et l'affinement de la musique orie~ 
tale. Elle en-ploie des intervalle.s tr'ès ténus, plus ' 
petits que le 1/4 de ton . Elle existe sous 2 for­
mes : 
- savant e : dont l es spécialistes sont égyptiens, 

iraniens . On chél.llte en arabe classique des poè­
mes classiques . Oum KaltOL.rn r·elève de cette tr'a­
dition . 

- vulgarisée: qu'on trouve au rvbyen--Orient et en 
Afrique du Nord. Thème fréquent : l ' dl110ur , chanté 
en arabe c lassique ou dialectal. 

LA MUSIQUE MAGHREBINE : ~::; le début de son 
histoire , le fv'aghr-eb 

est peuplé de populations blanches r'urales et rron­
tagnardes au Nord, nomades au Sud . Par· l ' intermé­
diaire des nomades elles ont eu de::; contacts avec 
1 'Afrique Noire . .. Le::; conquêtes romaines, arabes, 
l' :iJTplantation turque, la color iisatior 1 ont marqué 
l e tissu humain du fv'aghreb . 
La musique du fl/la.ghreb a été peu i nfluencée par l es 
musiques a rabe, turque, andalouse Pctr'Ce qu'elle 
est la TTl.JSique du peuple. Depuis plus de 20 s i è­
cles elle a gar·dé so11 origi11alité . Liée à l a vie 
rur·ale, rrontagnar·de, nomade propr·ernent africaine, 
elle s ' exprime en berbèr'e et en dr~ dialectal. 
C'est elle qui dCtuellement connaît un regain de 
vi gueur et qui ::;e mé:t.nifeste tricrrphdlement au !Va­

ghreb et dans l ' irrmigl'ation . Q-Jelques ncms : 
Taos Arrouche (décédée) , Idir, Djarrel Allam .. . ber­
bère de kabylie , llfonhamra.d Belkhajâ, !Bnraoui,1\0..ss 
El Giiurane . . . ar·cl.be dialectal rrar·ocain, t-Jedi Guel­
la~ llfos hP.m Raies, Rhaibiya . .. ar·abe dialectal tuni-
sien. 

Montage de textes tirés .de " Mus iques et chansons 
d ' immigrés maghrebins d ~ C. Thom e lct (Miq Form . 31) 

c. .u l... ~ q:t.:_1 ~ 
l ._,,J,\_, ::. 10,.,.,,\0 ... ~ 
~.,_, ~"'l.o" = (' trc:...;l1·0'1 

K· ··· ~ .~ . -:::: ,._, o\o.' ~ 
LA MUSIQUE 

DES PAYS DU MAGHREB 
..c)-, ..... 

Ç~ELÇUES ADRESS~~ : 

- Club du disque arabe: 125 Bd de Ménilrrontant, 
75011 Paris . Catalogue sur' derrande. 

- Ed. Aswaz-Club Idir: 55 rue fv'arcadet 75018 Paris 
- Imedyasen : 11 rue Lesdiguières 75004 Paris . Coop 

ouvrière de travailleurs irrmigrés algériens qui 
organi se des s pectacles , diffus·e disques, casset­
te::;, livres en berbère. A noter un livre-casette 
très intér-essant destiné aux enfants et ados beP. 
bérophones présentant le conte "La vache des or­
phelins " . 

- casis disques: 51 Bd de la Chapelle 75010 Paris. 
- Librair ie Nord-Africaine .A.dlis l>rrazigh : 46 rue 

Léon Frot, 75011 . 
- Association pour la diffusion des folklores des 

pays étrangers: 15 r ue d 'Estienne d 'Orve::; , 
92500 Rueil fv'alrraison . 

- Musique :i.rrmigrée Q.art/ M. Bol...0.bdallaah Bezahaf: 
Bât . C4, Paradis St-Roch 13500 fv'artigues. 

- Voir au::;si l es dossiers du C.N. D. P. Migrants : 

QUELOL!~S DISQ~É~: 

- Taos tlmrouche : Chants berbères de Kabylie 
33 tour s - BOtv1 2 D 5101 . 

- Idir: Avava lnouva - 33 tours Pathé-#arconi EMI 
c 066 14 334. 

- Djamal Allam: Laissez-moi raconter :. 33 tours -
Escargot 332 : Distributeur' C.B. S. 

- 1\0..ss el Giiv.ane: Disques Cléôpa.tre 197~110 . 

- Chants kabyles: Pacifie CD 726 A. 
- Rythnes du llfoyen Atlas : B.A.M. Ex 249. 
- La lettre/ rra vie : Groupe rvbstaqbal : 2 chansons 

sur' l ' ex i l au siège de l ',A[)ll. TE, 5, Place Sainte­
Claire, 38000 Gr·e11oble . 

- Pmina, Chanso11s et mus i ques pour enfê:lllts. Fawzi 
Al- Afody . Disque 30 cm (8'v1 30 1133) ou cas::;ette 
(K 1167), cha11::;011s d ' Ir·ak, Tunisie, Algér'ie, rvla.­
r'Oc, Palestine avec textes en arabe et tr·aduits. 

- Chansons des enfants du Soleil : réalisation D.de 
Calan (30 cm F. Nathan 850 301) chansons du fv'a­
ghreb mais a ussi d'EsPé:Lgne, Portugal , Yougosla­
vie, Laos . Dépliant avec paroles originales et 
tr·aduction . 

REFERENCES POUR APPROFONDI R: 

- La rrusique arabe de J-t3.bib 1-hssan ToL.md Buchet-C~ 
- La TTl.JSique arabe de Salah El rvla.hdi - Ed . A. Le-

dut;, 175 Bd StHonoré, 75040 Par'is Cedex 01 . 
- La TTl.JSique classique du M3.ghreb de fv'ahrroud Guet­

ta t - Ed . Si11dbd.d, 1/3 r·ue Feutr·ier· 75018 F'aris . 
- articles : 

. Le IVa.roc , terre de c ult ure et de tradition; u11 
r ·encuv~du de lc.l chdi 1~ . D.Caux Le r.Jo11de 21/11/76 . 

.Idir algérien berbère C.1-lrnblot Le rv'o11dt.? 20/4/78 

. le rrai rrusical arabe à Paris, JC. Chabr'ier Fr·a11-
l.:C P<1.y::; Ar~c1.be, de jui11 78. 
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• annonces, appels, fiches 

de pratic iens pour faciliter le travail quotidien 

• outils, matériel , 
stages, l.C.E.M. et autres mouvements 

• 

éditions, 

travaux et rencontres, vie 
de la commission « Enseignement spécial» 

ll~BeFJ.[ 

2e partie 1.C 

..-----A.E.M.T.E.S. ---........ 
SIÈGE SOCIAL 

35 rue Neuve, 59200 TOURCOING 

A qui adresser votre courrier ? 

fNTPA DE Pr AT' QUE 
Patrick ROBO 

1 rue Muratel, 34500 BÉZIERS 

1 ~ .. os ""CHO DU MOIS 
Michel FÈVRE, Ecole Blaise Pascal B 

rue Blaise Pascal , 94400 VITRY-SUR-SEI NE 

r ... ICLES .,OLR C.HANTIERS 
Michel LOICHOT, 12 rue L. Blériot n° 3 

77100 MEAUX 

l:APRESSION Ot:-S Jfl.JNES 
Monique MÉRIC, 10 rue de Lyon 

33700 MÉRIGNAC 

EXPRESSION ')E., ADULTES 
Michel A LBERT, Massais 

79150 ARGENTON CHATEAU 

AL UMS LECTUP:: - PHOTOS 
E. et D. VILLEBASSE, 35 rue Neuve 

59200 TOURCOING 

Ab0 ' 1 1\iE, L.NTS OMMANOES 
Bernard MISLIN, 14 rue du Rhin 

68490 OTTMARSHEIM 

ABONNEZ-VOUS A .. ------~ • des o utils, du m at érie l conçus et mis au 
point coopérativement par des enseignants 
«Ecole Moderne» 

• des revues p our t ous les âges : de la 
lecture, des documents précieux pour l'organi­
sation du travail personnel ou par groupe (ou 
équipe) 

• t o ut ce qu ' il f aut pou r pratiquer la 
pédagogie Freinet 

--· 
B.P. 109 

06322 Cannes La Bocca Cedex 

Catalogue sur demande 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
______ I 

CHANTIERS 1982-83 
à servir à (NOM, prénom, adresse, code) : 

M., Mme, Mlle 

1 1 1 1 1 ' - --- - ------

Abonnement 100 F étranger 118 F) F 

Soutien (à votre gré, merci) F 

Total : F 

Paiement à l'ordre de A.E.M.T. E.S . par 
chèque bancaire ou C.C.P. (3 volets) joint à 
ce fichet et expédié à Bernard MISLIN 
(adresse ci-dessus). Pour les établissements, 
désirez-vous une facture: OUI NON ? 
Pour le tarif «par avion», consulter le respon­
sable «abonnements». 
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~ B.P. 109 - 06322 CANNES LA BOCCA CEDEX 
C.C.P. Marseille 1145-30 D - Tél. (93) 47.96.11 

LE~ ~UES DE L'l.C.E.M. 

J' magazine (pour les 5-8 ans) : 10 numéros par an (32 pages) 
France 74 F 
E• 

Toutes les raisons de la lecture pour les enfants qui commencent à lire : lire 
s'amuser, lire pour savoir, lire pour faire (fabriquer, construire, cuisiner, jouer ... ). 

pour le plaisir, lire pour 

·France 113 F 
~tr -, BT J (pour les 8-12 ans): 15 numéros par an (32 pages) 

De la lecture, bien sûr. mais aussi une documentation qui répond aux intérêts des enfants de cet âge, sur 
les sujets qui les préoccupent ; des textes bien à leur portée et abondamment illustrés en couleur et en 
noir. Et une partie magazine pour stimuler l'expression et la curiosité. 

BT (C.M. et 1°r cycle) : 15 numéros par an (40 pages) 
France 129 F 
E ., ·- ·~ --

Une documentation directement compréhensible par les jeunes lecteurs du fait de sa préparation et de 
sa mise au point. Dans chaque numéro, un reportage principal abondamment illustré et une partie 
magazine. Un outil de base pour une nouvelle attitude pédagogique. 

Supplément SBT (même niveau) : 10 numéros par an (24 pages) 
BT + SBT 

': 

Livré en supplément facultatif à B.T., il apporte des documents divers, des guides de 
travail ou de recherches, des textes d'archives ou d'auteurs, des thèmes d'étude pour les disciplines d'éveil. .. 

BT2 (pour tous, étudiants, adultes. .. ): 12 numéros par an (48 pages) 
t• "1C 

1 

Une documentation qui fait le point sur les questions et les problèmes de notre temps, d'une façon 
sérieuse et claire et répondant aux demandes de ceux qui veulent faire une recherche personnelle ou 
tout simplement qui sont soucieux de compléter leur formation. 

BTSon + DSBT (audiovisuel - pour tous) : 4 numéros par an (en deux livraisons) 
Fronce 210 F 

Chaque numéro comporte 12 diapos, 1 livret de travail et 1 cassette avec tops de synchronisation-vues. 
Un document sonore, témoignage d'une relation de qualité entre ceux qui interrogent - enfants ou 
adultes - et ceux qui apportent leurs réponses grâce à l'expérience qu'ils ont acquise (30 minutes 
d'audition) . 

L'ÉDUCATEUR (pour les enseignants 1°' et 2° degré) : 20 parutions par an 
France 159 F 

C'est la revue pédagogique de l'l.C.E.M. Elle fait le lien entre tous les éducateurs qui, à tous les 
niveaux, désirent transformer leur pédagogie dans la perspective ouverte par C. Freinet. Une revue de 
de praticiens de l'éducation, qui refusent d'isoler la théorie et les choix idéologiques de la pratique 
quotidienne, qui veulent porter témoignage d'une autre attitude éducative. 

LA BRÈCHE (spécial 2° degré) : 10 numéros par an 
France CO F 

La Brèche, telle que parue jusqu'ici, se fond dans !'Educateur pour les articles de pédagogie générale. 
Mais sous le titre paraissent, à raison de 10 numéros de 8 pages 21 x 29, 7 dans l'année, des articles 
plus spécialisés pour le second degré. 

(pour tous : enseignants, adolescents, adultes) : 6 numéros par an 
Une revue ouverte à toutes les formes d'expression des enfants, 
des adolescents, des adultes .. . 

. . . qui veut montrer que chacun, avec ses moyens, peut 
s'exprimer dans tous les domaines ... 

. . . qui veut aider tous ceux qui hésitent par crainte de <<ne pas 
faire beau» ... 

.. . et veut leur faire découvrir le plaisir de créer en facilitant leurs 
réussites .. . 

Une cassette 

~ 
France 29 F 
Etranger 23 FF 

Franca 96 F 
Etranger 1•C1 cc 
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" LES PAYS SOUS-DËVEJ_OPPËS ONT FA IM 

A CAUSE DU MANQUE DE NOURRITURE DANS LE MONDE 11 

3.c 

C'est faux. Rien ne permet d'affirmer que la terre ne puisse nourrir 10 miliards 
d ' hommes et plus. Aujourd'hui, elle produit peut- être six à huit fois plus que les 
besoins ·en protéines des hommes. Il y aurait donc assez de nourriture pour alimenter 
correctement l ' ensemble de la population de la terre (3 000 calories par jour et par 
personne) 

OR 

Si la nourriture était utilisée rationnellement au niveau mondial, 

- Si les moyens de produire la nourriture y étaient effectivement consacrés, 

Si la population des pauvres pouvait s ' acheter la nourriture dont ell e a besdn. 

Le tiers de la production mondiale de céréales (dont les 7/8 dans les pays in­
dustrial isés) est utilisée pour nourrir les animaux. 

- Deux' millions de tonnes d'engrais qui auraiént permis d'accroître dans les 
pays sous-développés la récolte de céréales de 20 millions de tonnes de céréa­
les, ont manqué en 1976 , alors que trois millions de tonnes de fertilisants 
étaient utilisés pour cultiver l'herbe dans les cimet ières, les jardins parti­
culiers et les terrains de golf. 

La faim est moins un problème de production que l'absence de pouvoir d'achat 
pour la masse des sans-emplois et des sous employés des pays en voie de déve­
loppement. Quand l es gens meurent de faim, ce n'est pas tant qu'il n'y a pas 
de nourriture, mais c'est qu'ils n'ont pas l es moyens d'en acheter. 

EXEMPLES 

- Le Sahel a exporté 15 millions de kilos de légumes vers l'Europe, durant la 
sècheresse de 1971. 

- Les tourteaux importés et consonunés par nos animaux contiennent 3 à 4 fois 
p l us de protéines que l'aide alimentaire en céréales . 

- Au Bengla-Desh, 4 millions de tonnes de riz s'accumulèrent après les inonda­
tions de 1974, car la majorité é tait trop pauvre pour l'acheter. 

[ " LES PAYS SOUS-DËVELOPPËS ONT FAIM 

2 A CAUSE DU MANQUE DE TERRE DANS LE MONDE " 

Ceci est faux. Certes l es surfaces cultivables e ncore à défricher sont limi tées . 



4.C 

Mais seulement 44 % du total des terres cultivables est cultivé. ceci s'explique en 
partie par le fait que de nombreux propriétaires terriens considèrent plus la terre 
comme un investissement que comme une source de nourriture, et laissent ainsi de 
grandes surfaces en jachère. De plus une partie des terres {les meilleures) est uti­
lisée pour des cultures d ' exportation, alors même que les paysans manquent de nourri­
ture. 

EXEMPLES : 

- Alors que les Pays du Tiers Monde subvenaient presque entièrement à leurs be­
soi ns alimentaires il y a 30 ans, leurs importations de nourriture étaient de 
19 millions de tonnes en 1960, et risquent d'être de 100 millions de tonne~ 
en 1985. 

- En Afrique, la production du café s'est multipliée par quatre durant ces vingt 
dernières années, celle du thé par six, celle de canne à sucre par trois, cel­
le de coton par deux .•• au détriment des cultures vivrières. 

3 1 " LES PAYS SOUS DÉVELOPPËS ONT FAIM PARCE QU 1 ILS SONT SURPEUPLËS " 

Ceci est faux. Si ~·on regarde non pas les chiffres globaux, mais les densités de po­
pulation, le Tiers Monde, dans son ensemble apparaît sous- peuplé. En 1979, il y avait 
98 habitants par km2 en France, 246 en Allemagne Fédérale, mais seulement 201 en Inde, 
99 en Chine et 14 au Brésil. La famine n'est pas provoquée par la densité de la popu­
lation, mais plutôt par un système agricole qui ne donne pas la possibilité 6 ceux 
qui travai llent la terre 

1/ - de maîtriser l'orientation des cultures, 

2/ - d'en retirer un revenu suffisant pour vivre. 

EXEMPLES 

La Chine possède moitié moins de surface cultivée par habitant que l'Indé, 
mais elle a pourtant réussi à éliminer la sous- alimentation évidente. 

- Le Brésil a plus de surface cultivée par· habitant que les Etats-Unis et cepen­
sa population sous-alimentée est 
passée ces dernières années de 
45 à 72 %. 

- Un nouveau- né du Tiers-Monde n'é­
quivaut pas, économiquement, à 
un baby occidental . Un petit Cali­
fornien consonanera autant que 500 
petits Pakistanais. Ce qui reviert: 
à dire que, du point de vue ali­
mentaire, en moyenne,. une naissan­
ce en Pays occidental est équiva­
lente à plusieurs dizaines dans 
le Tiers- Monde. 

Ce qui provoque la faim dans le mon­
de n'est pas seulement le surnombre dans 
les pays sous-développés mais surtout la 
surconsommation dans les pays occiden­
taux. 
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4 " LES PAYS SOUS-DËVELOPPËS DOi VENT AUGMENTER LES RENDEMENTS 

DANS L'AGRICULTURE 11 

Ceci est dangereux. On favorise alors une politique de modernisation de l'agri­
culture avec les nouvelles techniques (engraisr pesticides, machines . .. ) en cherchant 
à imiter les modes de cultures des pays 
industrialisés . Mais ces procédés "moder­
nes" sont-ils généralisables, puisqu'il 
faut cent fois plus de pétrole pour pro­
duire un kilo de blé américain que pour 
produire un kilo de blé indien? ~

.,, 

... ,, 
·. 

D'autre part, ces nouvelles techni­
ques ne profitent qu'à ceux qui possè­
dent déjà la terre, l'argent et l'influ­
ence politique. Ceux qui auraient besoin 
de ces améliorations n'ont pas les moyens 
d'en profiter. Au contraire, le nombre 
des chômeurs et des sans- terre s ' accroît 

v~{'.;~ 
I 

EXEMPLE : 

5 

- A SONORA, au Mexique, la taille 
moyenne des fermes avant la "Révolution Verte" était de 160 hec tares . Après 20 
ans de modernisation, la moyenne dans la seule ville d'HERMOSILLO, es~ passée 
à 800 hectares , mais les 3/4 des paysans perdaient alors leurs terres. 

" SEULS LES GRANDS PROPRIËTAIRES PEUVENT RËSOUDRE 

LE PROBLËME DE LA FAIM. " 

"Il faut compter· ·uniquement sur les grands propriétaires pour assurer · la sécuri­
té de l'alimentation, car c'est le moyen le plus rapide pour augmenter la pro­
ductio n de nourriture. 

Ceci est faux . En réalité, ce sont les petits paysans qui sont les plus produc­
tifs, comme l'ont montré les études menées en Amérique latine, aux Etats-Unis et en 

----------fl~ÎIA 

Union Soviétique. Et si l'on concentre 
les . investissements sur les grands pro­
priétaires, ceux-ci augmentent leurs do­
maines et orientent leur production vers 
des cultures d'exportation qui leur rap­
portent plus et qui ne sont pas les ali­
ments de base susceptibles de régler le 
problème de ceux qui ont faim . de plus, 
cette politique ne procure pas aux pau­
vres les revenus nécessaires à l'achat 
d'aliments. Depuis plus de vingt ans on 
pet affirmer que l'agriculture dans les 
pays du Tiers Monde nourrit plus les ca­
pitaux que les hommes. 

EXEMPLE : 

sert pour cultiver des aubergines et des 

Européens. 

- Au Sénégal des fonds de développe 
ment ont servi à irriguer le dé­

mangues destinées à l'alimentation des 
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61 " -L ES PAYS SOUS DËVELOPPÊS SONT SIMPLEMENT EN RETARD SUR NOUS " 

Alphabétisation, instruction, santé, hygiène, alimentation , moyens de transport, 
confort, faible production, produits primaires peu élaborés .. . au fond ces pays en 
sont aujourd'hui au stade de l'Europe au Moyen-Age ! Un peu de temps et d'aide et ils 
nous auront rattrapés ! 

Ceci est faux. Le sous- développement n'est pas un RETARD mais un PRODUIT du dé­
veloppement. Le sous- développement est produit par la croissance des économies capi­
talistes. Depuis la Révolution industrielle, celles- ci visent à utiliser les ressour­
ces naturelles et la main d ' oeuvre dans les Pays du Tiers- Monde.Pour satisfaire leurs 
besoins, les puissances coloniales et néo-coloniales ont spécialisé ces pays dans des 
cultures d 'exportation, sans leur assurer des recettes stables et correctes. Dans les 
pays sous- développés eux-mêmes, des tentatives de "développement" se soldent souvent 
en .fait par un plus grand sous~développement pour certains, lorsque les moyens mis en 
œuvre profitent surtout à quelques-uns. Le développement des uns produit le sous- dé­
veloppement des autres. 

EXEMPLES : 

- Pour acheter 1 jeep, les malaisiens devaient vendre 4 tonnes de caoutchouc en 
·1970; pour acheter 1 jeep, les malaisiens devaient vendre 10 tonnes de caout­
chouc en 1977 ! 

- La c roissance industrielle engendre le chômage dans le secteur artisanal,l'exo­
de rural et la misère urbaine et rurale : Au Brésil , en 1947, 20 % de la popu­
lation active de Rio de Janeiro vivait en bidonville , en 1970 pendant l'essor 
industriel, 33 % de la population active de Rio vivait en bidonville 

7 " IL Y A DES PAYS SOUS- DÊVELOPPES, PARCE OUE LES PAYS RICHES 

NE LES AIDENT PAS SUFF I SAMMENT " 

Il est vrai que l'aide publique des pays riches awé pays sous~développés ne re­
présentait que 0,32 % du PNB en 1978 et que ce PNB a tendance à baisser . 

** Mais il est vrai aussi que : 
1 - L'aide maintient les peuples en état de dépendance . 

Ell e les conduit à attendre leur salut du dehors. 
2.; -- Dans la pratique, l ' aide conforte le plus souvent les pouvoirs en place et ne 

profite pas aux populations qui ne voient guère la coleur des crédits. 
3 - L'aide obéit surtout aux impératifs stratégiques des pays riches. 

L'aide donne bonne conscience aux riches - et les empêche de mettre en accusa­
tion leur propre régime dont l'existence et la prospérité sont basées, partie~ 
lement au moins sur le pillage organisé du Tiers-monde. 

** D'autre part qui aide qui ? Quand on sait 
qu ' est comptée comme aide l'implantation d'une usine d'une firme multinationa­
le dans un pays du Tiers-Monde. Business is business . Cette "ai de" privée re­
présentait en 1978 32,8 millia~ds de dollars sur un total de 56 milliards. 
que les mouvements de capitaux au titre de "profits rapatriés" vers les pays 
industrialisés sont plus importants que les mouvements de capit aux dans l'au­
tre sens . 

- que la France comble une partie du déficit de sa balance commerciale per un 
excédent dégagé dans ses échanges avec les pays sous- développés. Ainsi cet ex­
cédent a été de plus de 16 milliards de F en 1978 . 

EXEMPLE : Durant les 10 premières années de son indépendance et à cause de la détério 
rat.ion des termes de l'échange, la Tanzanie a perdu, dans le cadre de son 
commerce' avec les pays industrialisés, le double de tout ce qu'elle a reçu 
de ceux-ci au titre de i'aide au développement. 

--· -
Ce docuaent nou s a été adressé par l' association LUTTE POUR UNE INFORMATION REELLE (association loi 1901) 
don t le but est .la contre - information . Son adresse: 1.R. BP 95 - 85004 LA ROCHE sur YON CEDEX. 
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créé et publié par l« Commiss ion Education spécialisée I . C.E.M 

Le N° 5 est paru il y a 6 moi s et vous n •avez pas encore en­
voyé 15 :' à Bernard Mislin, 14, rue du Rhin, 63490 OTTMARSHEIM 
(chèque libellé à l' oràre de AFJ·1TF;S ) !! ! !;!!!! !l! !!!! ! ! ! !!!!l! 
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VIE DES SECTEURS . 
Secteur 15: 

Organisation de la classe ,- .:.-; a .._..p. Renée Bideçiux 
Après un terrps de repos, le secteur 15 revit. Il se propoœ d'aborder par éèhanges 1 Instd~t~·f~r~è~ " ' 

" .. 

• · les _.._, ;.._._.... de l ' · · lasse ( • . 1 ) Ven emi.an ecrits. . . pn.u..a•o;:;;::> . ~rga.nisation en c . :errps, ~terie , es.:iace ~.: . . _ 34230 PAULHAN 
~s preci.sions seront donnees dans un prochain msnero , mus sans attendre, ecri.vez a:-------

Secteur 9:. Formation en Centre c .. 1\ ·.'E. I . · · ". 
~.::=.:<> 

Attent i on : notez bien la nouvelle a.dresse du responsable B. Chovelon: 

Secteur 6: 
=c~ Remise en· cause de l'A. E.S. 

Berriard Chovelon . ~ .. 
La Ma ille 3 

Z. A. C. La Haisse 
13140 MIRAMAS 

El isabeth Dion 
Le secteur est organisé en circuits de travail 
(cf. Chantiers 2). · · · 

Ecole du Ronde l ot 
25490 FESCHES LE CHATEL 

l..h de ces circuits travaille sur: 
. La classe de perfec tionnement : 

- Quel avenir ? 
- Quelles transformations ? 
- Quelles stratégies de déségrégation ? 

Le mini- dossier Classes de perfectionnement et d' adapatation (~paraître en févr ier ) , 
abordera ces questions mais il est urgent d'approfondir. Aussi nous vous i nvitons à 
répondre au questionnai r e ci- dessous, en numérotant vos réµonses et en écrivant s ur 
feuilles 21 x 29 ,7 en recto seulement. 

:-·---.. - .. ·------·-- .. - .. Questionnaire Classes de perfect ionnement : 

1/ Ta classe de perf . est-elle une classe ouverte? une classe fermée? 

2/ Accueill e-t- elle d ' autres enfants? 

31 Comment la classe de perf . est- elle ressentie dans l'école? 

4/ Dans l'école où tu travailles, comment peux- tu envisager une réintégration des 
enfants? 

5/ Exis te- t - il une réintégration partielle? Si oui, de quelle manière? Si non, 
Pourquoi? 

61 Existe- t - il une réintégration complète? Laquelle? 

71 Y a- t - il un projet d 'équipe visant à réintégrer les enfant:; en difficultés? Quel 
est- il? 

8/ Comment peut- on se ~ituer en tant qu' instit. Freinet, à ton a vis, da ns un tel 
projet de réintégration? 

** Dans le cas ou divers collègues seraient intéressés ~ar ce travail, je m' engage 
à faire circuler les témoignages reçus, les projets pédagogiques et les réactions 
et ceci sous différentes formes : - c ircuits de lec t ure; 

- cahie r s de roulement; 
- mult ilettres . 

** J'attends d'ailleurs vos propositions qua nt aux f ormes de travail . 

Ce travail est urgent; envoyez vos répons es à Elisabeth Dion , adresse plus haut . 

,. ,. ~ 
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